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C DANT, _ rempli & quel- 
que occupe que je fuſſe de cette nou- 
velle liaifon avec la reine, je cenois 
a Madame de Themines par une in- 
clination naturelle, quegje ne pouvois 
vaincre: il me parut qu'elle ceffoit de 
m'aimer ; & au lieu que fi jꝰeuſſe ers 
ſage, je me fuſſe ſervi du changemene 
qui paroifloit en elle, pour aider 3 
me guerir, mon amour en redoubla, 
& je me conduiſois fi mal, que la 
Tom, II. A 


2 LA PRINCESS E 

reine eur quelque connoiflance de cet 
attachement. La jalouſie eſt naturelle 
aux perſonnes de (a Nation, & peut» 
ètre que cette princefſe a pour moi 
des ſentimens plus vifs qu'elle ne penſe 
elle-meme. Mais enfin le bruic que js - 
tois amoureux, lui donna de ſi grandes 
inquietudes, & de ſi grands chagrins, 
que je me crus cent fois perdu aupres 
delle. Je la raſſurai enfin a force de 
ſoins, de ſoumiſſions & de faux ſer- 
mens: mais je n'aurois pu la tromper 
long-tems, fi le changement de Ma- 
dame de Themines ne m'avoit déta- 
che d'elle malgré moi. Elle me fic voir 
qu'elle ne m'aimoit plus, & jen fus ſi 
perſuade, que je fus contraint de ne la 
pas tourmenter davantage, & de la 
laifler en repos: Quelque tems apres, 
elle m'ecrivit cette leitre que j'ai per- 
due. J'aj pris par là qu'elle avoit ſu le 
commerce que j avois eu avec cette 
autre femme dont je vous ai parle, 
& que c'6toit la cauſe de ſon chan- 
gement. Comme je n'ayois plus rien 
alors qui me partageat, la reine étoit 
aſſen contente de moi: mais comme 


les ſentimens que j'ai pour elle ne ſont 


DE CL EVES. 3 
pas d'une nature à me rendre inca- 
pable de tout autre attachement, & que 
Yon n'eſt pas amoureux par ſa volonte, 
je le ſuis devenu de Madame de Mar- 
tigues, pour qui javois d&j3 eu beau- 
coup d'inclination pendant qu'elle Eroit 
Ville-Montais, fille de la reine-dau- 
phine. Yai lieu de croire que je n'en 
ſuis pas hai; la diſcretion que je lui 
fais paroitre, & dont elle ne fair pas 
toutes les raiſons, lui eſt agreable, La 
reine n'a aucun ſoupgon ſur ſon ſujet: 
mais elle en a un autre qui n'eſt guete 
moins ficheux Comme Madame de 
Martigues eſt toujours chez la reine 
dauphine, j'y vais aulli beaucoup plus 
ſouvent que de coutume. La reine s'eſt 
imagine e que c'eſt de cette princeſſe que 
je ſuis amoureux. Le rang de la reine- 
dauphine qui eſt égal au fien, & la 
la beauté & la jeuneſſe qu'elle a au- 
deſſus delle, lui donnent une jalouſie 
qui va juſqu'a la fureur, & une. haine 
contre ſa belle-fille, qu'elle ne ſauroit 
plus cacher. Le cardinal de Lorraine, 
qui me paroit depuis long- tems aſpirer 
aux bonnes graces de la reine, & qui 
voit bien que j'occupe une place quiil | 
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voudroit remolir, ſous pretexte de rac- 
commoder Madame la dauphine avec 
elle, eſt entre dans les differends qu'elles 
ont eus enſemble. Je ne doute pas qu'il 
n'ait demèlé le veritable ſujet de Vai- 
greur de la reine, & je crois qu'il me 
rend toutes ſortes de mauvais offices, 
{ans lui laiſſer voir qu'il a deſſein de me 
les rendre. Voila Verat on ſont les choſes 
a Vheure que je vous parle. Jugez quel 
effet doit produire la lettre que j ai per- 
due, & que mon malheur m'a fait mettre 
dans ma poche, pour la rendre à Madame 
de Themines. Si la reine voit cette let- 
tre, elle connoĩtta que je Jai trompse, 
& que preſque dans le tems que je la 
trompois pour Madame de Thewines, 
je trompois Madame de Themines pour 
une autre; jugez quelle idee cela lui peut 
donner de moi, & ſi elle peut jamais ſe 
fier à mes paroles. Si elle ne voit point 
cette lettte, que lui dirai · je? Elle ſait 
qu'on Va remiſe entre les mains de Ma- 
dame la dauphine: elle croira que Chaſ- 
telart a reconnu Vecriture de cette reine, 
& que la lettre eſt d' elle: elles'imagi- 
nera que la perſonne dont on cEmoigne 


de la jalouſie, eſt peut · tre elle meme: 


DE CLEVES. 5 
enfin il n'y a rien qu'elle n/ait lieu de 
penſer, & il n'y s rien que je ne doive 
craindre de ſes penſses. Ajoutez a cela 
que je ſuis vivement couche de Madame 
de Martigues; qu'aſſurement Madame 
la dauphine lui montrera cette lettre 
qu'slle croira Ecrite depuis peu: ainſ1je 

ſerai également brouilie, & avec la per- 

ſonne du monde que j'aime le plus, & 
avec la perſonne du monde que je dois 
le plus craindre. Voyez, apres cela, ſi 
je n'ai pas raiſon de vous conjurer de 
dire que la lettre eſt à vous, & de vous 
demander en grace de Valler retirer des 
mains de Madame la dauphine. 

Je vois bien, dit Monſieur de Ne- 
mours , que Von ne peut etre dans un 
plus grand embarras que celui où vous 
eres, & il faut avouer que vous le me- 
rites, On m'a accuſe de n-etre pas un 
amant fidele, & d'avoir pluſieurs ga- 
lanteries 3 la fois: mais vous me paſ- 
ſez de 4 loin, que je n'aurois ſeulement 
oſé imaginer les choſes que vous avez 
entrepriſes Pouviez-vous pretendre de 
conſerver Madame de Themines, en 
vous engageant avec la reine; & eſpé- 
riez-yous de yous engager aveclareine, 
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& de la pouvoir trompet ? Elle eſt Tea» 
lienne & reine, & par conſequent pleine 
de ſoupgons, de jalouſie & d'orgueil: 
quand votre bonne fottune, plutort que 
votre bonne conduite, vous a öté des 
engagemens ol) vous Etiez, vous en avez 
pris de nouveaux, & vous vous Etes 
imagine qu'au milieu de la Cour, vous 
pourriez aimer Madame de Martigues, 
ſans que la reine 8'en apperęũt. Vous ne 
pouviez prendre trop de ſoins de lui oter 
Ja honte d'avoir fait les premiers pas Elle 
2 pour vous une paſſion violente : votre 
"diſcretion vous empeche de me le dire, 
& la mienne de vous le demander: mais 
enfin elle vous aime; elle a de la dé- 
fiance, & la verit6eſt contre vous. Eft. 
ce à vous a m'accabler de reprimandes, 
interrompit le vidame, & votre expé- 
Tience ne vous doit-elle pas donner de 
Vindulgence pour mes tautes? Je veux 
pourtant bien convenir que j'ai tort: 
mais ſongez, je vous conjure, à me tirer 
de l'abime od je ſuis. Il me paroic qu'il 
faudroit que vous viſſie 2 la reine dau- 
phine ſitôt qu'elle ſera éveillee, pour lui 
redemander cette lettre, comme Payant 
perdue, Je vous ai deja dit, reprit Mon- 
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DE CLEVES. WM 
fieur de Nemours, que la propoſition que 
vous me faites eſt un peu extraordinaire, 
& que mon int6rbr particulier m'y peut 
faire trouver des difficultes: mais de 
plus, fi l'on a vu tomber cette lettre de 
votre poche, il me paroit difficile de per- 
ſuader qu'elle ſoit tombèe de la mienne, 


Je croyois vous avoir appris, repondit 


le vidame , que Von a dit a la reine- 
davphine que c' toit de la votre qu'elle 
Etoit tombee. Comment, reprit bruſ- 
quement Monſtcur de Nemours, qui 
vit dans ce moment les mauvais offices 


que cette mepriſe lui pouvoit faire au- 


pres de Madame de Cleves, Pon a dir 
2 la reine-dauphine que c'eſt moi qui ai 
laiflſs romber cette lettre? Oui, repric 
le vidame, on le lui a dit; & ce qui a 
fait cette mepriſe, c'eſt qu'il y avoir 
pluſieurs gentilshommes des reines dans 


une des chambres du jeu de paulme of 


Etoient nos habits , & que vos gens & 
les miens les ont été quérir. En mame 


tems la lettre eſt combee; ces gentils- 
hommes Pont ramaſſœe, & ont lue tout 


haut Les uns ont cru qu'elle Ecoit 3 vous, 

& les autres a moi. Chaſtelart qui Va 

priſe, & à qui je viens de la faire de- 
A iv 
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mender, » dit qu'il l'avoit donnee 2 la 
reine-davphine, comme une lettre qui 
Etoit à vous; & ceux qui en ont parlé 
a la reine, ont dit par malheur qu'elle 
froit 3 moi; ainſi vous pouve? faire aiſe- 


ment ce que je ſouhaite, & m'drer de 


Ie mbarras od je ſvis, 
Monſieur de Nemours avoit toujours 
fort aimé le vidame de Chartres; & ce 


qu'il Eroit à Madame de Cleves, le lui 


rendoit encore plus cher. Neanmoins il 
ne pouvoit ſe rẽ ſoudre à prendre le haſard 
qu'elle entendit parler de cette lettre, 
comme d'une choſe od il avoit intétet. 
II ſe mit I rever profondement ; & le 
vidame ſe doutant à- peu- près du ſujet 
de fa reverie: je crois bien, lui dit il, 
que vous craignez de vous breuiller avec 
votre maſtreſſe, & meme vous me don- 
neriez lieu de croire que c'eſt avec la 
reine dauphine, file peu de jalouſie que 
je vous vois de Monſieur d*Anville, ne 
m'en Otoir la penſce : mais quoi qu'il en 
ſoit, il eſt juſte que vous ne ſacri fiies 
pas votre repos au mien, & je veux bien 
vous donner les moyens de faire voir A 
celle que vous simez, que cette lettre 
s'adreſſe a moi, & non pas a vous: voila 
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DE CLEVES. 
un billet de Madame d' Amboiĩſe, qui eſt 
amie de Madame de Themines, & à qui 
elle s'eſt fice de tous les ſentimens qu'elle 
a eus pour moi. Par ce billet, elle me 
redemande cette lettre de ſon amie, que 
Jai perdue. Mon nom eſt ſur le billet, 
& ce qui eſt dedans prouve, ſans aucun 
doute, que la lettre que l'on me rede- 
mande eſt la m&me que Von a trouvee, 
Je vous remets ce billet entre les mains, 
& je conſens que vous le montriez a votre 
maĩtreſſe pour vous juſtifier. Je vous 
conjure de ne perdre pas un moment, 


& d'aller des ce matin ches Madame la 


dauphine. 
_ Monſieur de Nemours le promit au 
vidame de Chartres, & prit le billet de 
Madame d' Amboiſe: neanmoins fon 
deſſein n'etoit pas de voir la reine dau- 
phine, & il trouvoit qu'il avoit quelque 
choſe de plus prefle a faire. Il ne doutoit 
pas qu'elle n'eũt deja parle de la lettre I 
adame de Cleves, & il ne pouvoit 
ſupporter qu'une perſonne qu'il aĩmoit (i 
Eperduement, ed lieu de croire qu'il 
ett quel qu'attachement pour une autre. 
II alla chez elle à l' heure qu'il crut 
qu'elle pouvoit tre Eveillee , & lui fit 
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dire qu'il ne demanderoit pas à avoir 
V'honneur de la voir 3 une heure fi ex- 
traordinaire, ſi une affaire de conſẽ quence 
ne l'y obligeoit, Madame de Cleves etoit 


encore au lit, Veſprit aigri & agite des 
triſtes penſces qu'elle avoir eues pendant 


la nuit. Elle for exiremement ſurpriſe , 
lorſqu'on lui dit que Monſieur de Ne- 
mours la demandoit L*aigreur od elle 
Etoit , ne la fit point balancer 3 rEpondre 
qu'elle Ertoit malade, & qu elle ne pou- 
voit lui parler. Ce prince ne fut pas bleſſe 
de ce refus; une marque de froide ur, 
dans un tems od elle pouvoit avoir de 
la jalouſie, n'ctoic pas un mauyais ave 

ure, Il alla a Yappartement de Mon- 
= de Cleves, & lui dit qu'il ve- 
noit de celui de Madame ſa femme; 
qu'il Etoit bien fäché de ne la pouvoir 


entre tenir, parce qu'il avoit A lui par- 


fer d'une affaire importante pour le vi- 


dame de Chartres. Il fit entendre en 


peu de mots 4 Monſieur de Cleyes , 
la confequence de cette affaire , & 
Monſieur de Cleves le mena a Pheure 
meme dans la chambre de ſa femme. 
Si elle n'edt point été dans Vobſcurite, 
elle ett eu peine A cacher ſon trouble 
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DE CLEVES. rr 
& ſon Etonnement de voir entrer Mon- 
fieur de Nemours conduit par fon mari. 
Monſieur de Cleves lui dit qu'il s'agiſ- 


ſoit d'une lettre, où Pon avoit beſoin 


de ſon ſecours pour les interets du vi- 
dame; qu'elle yerroit avec Monſieur 
de Nemours ce qu'il y avoit à faire, 
& que pour lui il s'en alloic chez le 
roi qui venoit de Penvoyer querir. 
Monſieur de Nemours demeura ſeul 
aupres de Madame de Cleves, comme 
il le pouvoit ſouhaiter. Je vieas vous 
demander , Madame, lui dit-il, [i Ma- 
dame la dauphine ne vous a point parle 
d'une lettre que Chaſtelart lui remit 
hier entre les mains. Elle m'en a die 
quelque choſe, repondit Madame de 
Cleves: mais je ne vois pas ce que cette 
lettre a de commun avec les interets 
de mon oncle, & je vous puts affurer 
qu'il n'y eſt pas nomme, Il eſt vrai, 


Madame, repliqua Monſieur de Ne- 


mours, il n'y eſt pas nommé; nean- 

moins elle s'adreſſe à lui, & il lui eſt 

tres · important que vous la retirie des 

mains de Madame la dauphine. Pai 

peine a comprendre, reprit Madame de 

Cleves, pourquoi il lui importe que 
" . = 
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12 LA PRINCESSE 


ceite lettre ſoit vue, & pourquoi il faut 


la redemander ſous ſon nom. Si vous 
voulez vous donner le loifir de m'e- 
couter, Madame, dit Monſieur de Ne- 
mours, je vous ferai bientòt voir la 
vErice; & vous apprendrez des choles 
fi importantes pour Monſieur le vidame, 
que je ne les aurois pas mEme configes 
à Monſieur le prince de Cleves, ſi je 
n'avois eu beſoin de fon ſecours pour 
avoir l'honneur de vous voir, Je penſe 
que cout ce que vous prendriez la peine 
de me dite, leroit inutile, repondit Ma- 
dame de Cleves, avec un air aſſes ſec, 
& il vaut mieux que vous alliez trou- 
ver la reine dauphine, & que ſans cher- 
cher de detours , vous lui difiez Vinterec 
que vous avez a Leite lettre , puiſqu'auſli 
bien on lui a dit qu'elle vient de vous, 

Caigreur que Monſieur de Nemours 
voyoit dans l'eſprit de Madame de 
Cleves, lui donnoit le plus ſenſible plaiſit 
qu'il eut jamais eu, & balangoit ſon 
impatience de ſe juſtifier. Je ne ſai, 
Madame, repric-il, ce qu'on peut avoir 
dit 3 Madame la dauphine ; mais je 


n'ai aucun intérèt 3 cette lettre, & 


elle #/adrefle a Monſieur le vidame: je 
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le crois, repliqua Madame de Cleves; 
mais on à dit le contraire à la reine 
dauphine, & il ne lui paroitra pas 
vraiſemblable que les lettres de Monſieur 
le vidame tombent de vos poches; c'eft 
pourquoi, à moins que vous n'ayies 
quelque raiſon que. je ne ſais point, & 
cacher la verite a la reine - dauphine, 
je vous conſeille de la lui avouer. Je 
n'ai rien a lui avouer, reprit-il; la 
lettre ne s'adreſſe pas a moi; & sil 
y 2 quelqu'un que je ſouhaite d'en per- 
fuader, ce n'eſt pas Madame la dau- 
phine : mais, Madame, comme il 8. 
git en ceci de la fortune de Monſieur 
le vidame, trouvez bon que je vous 
apprenne des choſes qui ſont mème 
dignes de votre curioſité. Madame de 
Cleves tEmoigna par ſon ſilence qu'elle 
Eroit prete a PeEcouter, & Monſieut 
de Nemours lui conta le plus ſuccin- 
tement qu'il lui fur poſſible, rout ce 
qu'il venoit d'apprendre du vidame, 
Quoique ce fuſſent des choſes propres 
a donner de I'6tonnement, & à etre 
Ecoutees avec attention, Madame de 
Cleves les entendit/avec une froideur 
ſi grande, qu'il ſembloit qu'elle ne les 
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14 LA PRINCESSE 

erfit pas veritables, ou qu'elles lui fuf- 
feat indifferentes. Son elprit demeura 
dans cette firuation juſqu'a ce que Mon- 
fieur de Nemours lui parla du billet de 
Madame d'Amboiſe, qui 8'adrefloit au 
vidame de Chartres, & qui <roit la 
preuve de tout ce qu'il venoit de dire. 
Comme Madame de Cleves ſavoit que 
cette femme &toit amie de Madame de 
Themines, elle trouva une apparence 
de verite a ce que diſoit Monſieur de 
Nemours, qui lui fit penſer. que la lettre 
ne s' adreſſoĩt peut - tre pas à lui. Cette 
penſce la tira tout d'un coup, & malgre 


elle, de la froideur qu'elle avoit eue 


zuſqu'alors, Ce prince, apres lui avoir 
lu ce billet qui faiſoie fa juſtification, 
le lui preſenta pour le lire, & luĩ dit 
qu'elle en pouvoir connoitre l'6criture; 
elle ne put 8'empecher de le prendre, 
de regarder le deſſus pour voir 8 il s'a- 
drefloit au vidame de Chartres, & de 
le lire tout entier pour joger ſi la lettre 
que Von redemandoit, Ecoit la mème 
qu'elle avoit entre les mains, Monſieur 
de Nemours lui dit encore tout ce qu'il 
crut propre a la perſuader, & comme 
on perſuade aiſcment une yErite agrea- 


- 


| DE CLEVES. 15 
ble, il convainquit Madame de Cleves 
u'il n'avou point de parta cette lettre. 
Elle commenga alors à raif onner vec 
lui ſur l'embarras & le peril od Ecoir 
le vidame, ale blamer de ſa mechante 
conduite , à chercher les moyens de le 
ſecourir: elle 8'6tonna du procede de 
Ia reine; elle avoua a Monſieur de 
Nemours qu'elle avoit la lettre: enfin, 
ſicde quelle le crut innocent, elle en- 
tra avec un eſprit ouvert & tranquille, 
dans les memes choſes qu'elle ſembloir 
d'abord ne daigner pas entendre. IIs 
con vintent qu'il ne falloit point rendre 
la lettre A la reine dauphine, de peur 
qu'elle ne la montrat a Madame de 
Martigues, qui connoiſſoit l'ecriture de 
Madame de Themines, & qui aurom 
aiſement devine, par l'intsrèt qu'elle 
renoit au vidame, qu'elle s adreſſoit 
à lui. Ils trouverent auſſi qu'il ne fal- 
loit pas confier à la teine dauphine , 
tout ce qui regardoit la reine ſa belle- 
| t mere. Madame de Cleves, ſous le pree 
' vexte des affaires de ſon oncle, entroit 
' avec plaifir & garder- tous les ſecrets 
que Monſievr de Nemours lui confioit. 
Ce ptinoe ne lui eũt pas toujours parlẽ 
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16 LA PRINCESSE 
des intérèts du vidame; & la liberté 


on il ſe trouvoit de l'enttetenir, lui 


efit donné une hardieſſe qu'il n'avoir 
pas encore ole prendre, i Von ne fut 


venu dire 3 Madame de Cleves que la 


reine dauphine lui ordonnoit de Paller 
trouver, Monſieur de Nemours fut con- 
traint de fe retirer. II alla trouver le 


vidame, pour lui dire qu'apres Pavoir 


quitté, il avoit penſé qu'il toit plus 


a propos de s'adreſſer a Madame de 
Cleves, qui Etoit ſa niece, que d'aller 


droit a Madame la dauphine. II ne 
manqus pas de raiſons pour faire ap- 
prevuver ce qu'il avoit fait, & pour en 
faire eſperer un bon ſucces. 

- Cependant Madame de Cleves, s'ha- 
billa en diligence pour aller chez la 
reine. A peine parut-elle dans ſa cham- 
bre, que cette prineeſſe la fit appro- 
cher, lui dit tout bas: il y a deux hes · 
res que je vous attends, & jamais je 
nai etè ſi embarraflee a deguiler la ve- 


rit6, que je l'ai été ce matin, La reine 


a entendu parler de la lettre que je vous 
donnai hier; elle eroit que c'eſt le vi- 
dame de Chartres qui l'a laifice tom- 
ber. Vous ſaves qu'elle y ptend quel- 
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DE CLEVES, 17 
que intérèt; elle a fait chercher cette 
lettre, elle Va fait demander a Cha- 
telart ; il a dit qu'il me l'avoit donnée: 
on me leſt venu demander ſur le pré- 
texte que c*etoit une jolie lettre qui 
donnoit de la curiolite a la reine. Je 
n'ai oſé dire que vous Vaviez ; j'ai cru 
qu'elle 8'imagineroit que je vous l'a- 
vois miſe entre les mains à cauſe du 
vidame votre oncle, & qu'il y avroit 
une grande intelligence entre Ini & moi. 
Il m'a dej3 paru qu'elle ſouffroit avec 
peine qu'il me vit ſouvent, de forte 
que j'ai dit que la lettre Etoit dans les 
habits que j'avois hier, & que ceux 
qui en avoient la clef, Eroient ſortis. 
Donnez-moi promptement cette lettre, 
2)outa-t-elle, afin que je la lui envoie, 
& que je la liſe avant que de Venvoyer, 
pour voir ſi je n'en connoitrai point 
PEcriture. h 

Madame de Cleves ſe trouva encore 
plus embartaſſèe qu'elle n'avoit penſee. 
Je ne ſais, Madame, comment vous 
ferez, répondit elle, car Monſieur de 
Cleves a qui je Vavois donnee à lire , 
I'a rendue a Monſieur de Nemours, 
qui eſt venu des ce matin le prier de 
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vous la redemander, Monſieur de Cle ves 
2 ev l'imprudence de lui dire qu l'a- 
voit, & il a eu la foibleſſe de céder 
aux frieres que Monſieur de Nemovrs 
lui a faites de la lui rendte. Vous me 
mettez dans le plus grand embarras of 
je puiſſe jamais ètte, répartit Madame 


Ia dauphine, & vous avez tore d'avoir 


rendu cette lettre a Monfiear de Ne- 
mours; puiſque c'Etoit moi qui vous l'a- 
vois donnee , vous ne deviez point la 
rendre ſans ma permiſſion. Que voulez- 
vous que je diſe à la reine, & que 
pourra-t-elle s imaginer? Elle croira, 
& avec apparence , que cette lettre me 
regarde, & qu'il y a quelque chole 
entre le vidame & moi. Jamais on ne 
loi perſuadera que cette lettre ſoit 2 
Monfieur de Nemours. Je ſuis tres-af- 
fligee, reponcit Madame de Cleves, 
de Pembarras que je vous cauſe, je le 
crois auſſi grand qu'il eſt; mais c'eſt 
la faure de Monſieur de Cleves, & non 
pas la mienne C'eſt la vôtre, repliqua 
Madame la dauphine, de lui avoir 
donnè la lettre, & il n'y a que vous 
de femme au monde qui faſſe confi- 
dence a ſon mari de toutes les choſes 
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DE CLEVES. 19 
qu'elle ſait: Je crois que j'ai tort, Ma- 
dame, repliqua Madame de Cleves ; 
mais ſongez 3 reEparer ma faute, & non 
pas 3 Vexaminer. Ne vous ſouvenez- 
vous point 3 peu-pres de ce qui eſt 
dans cette lettre, dit alors la reine 
dauphine? Oui, Madame, repondit- 
elle, je m'en ſouviens , & Vai relue 
plus d'une fois. Si cela eſt, reprit Ma- 
dame la davphine , il faut que vous 
alliez tout · à-l'heure la faire Ecrire d'une 
main inconnue; je Penverrai a la reine; 
elle ne la montrera pas à ceux qui 
Pont vue; quand elle feroit, je ſou- 
tiendrai toujours que c'eſt celle que 
Chaſtelart m'a donnee, & il n'oſe- 
roit dire le contraite. | 

Madame de Cleves entra dans cet 
expedient; & d'autant plus qu'elle penſa 
qu'elle enverroit querir Monſieur de 
Nemours pour r'avoir la lettre mème, 
afin de la faire copier mot à mot, & 
d'en faire à peu- près imiter l'ecriture; 
Ke elle crut que la reine y ſeroit in- 
failliblement trompee. Sitôt qu'elle fut 
 - chez elle, elle conta à ſon mari l'em- 
bartas de Madame la davphine, & le 
pria d'envoyer chercher Monſic ur de 
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20 LA PRINCESSE 
| Nemours, On le chercha; il vint en 


diligence. Madame de- Cleves lui dir 
rout ce qu'elle avoit deqi appris a ſon 
mari, & lui demanda la lettre: mais 
Monſieur de Nemours répondit qu'il 
Vavoit deja rendue au vidame de Char- 
tres, qui avoit eu tant de Joie de la 
r'avoir, & de ſe trouver hors du peril 
qu'il auroit couru , qu'il Vavoit ren- 
voyce  Pheure meme a l'amie de Ma- 


dame de Themines. Madame de Cleves 


ſe retrouva dans un nouvel embarras; 


& enfin, apres avoir bien conſulté, 


ils réſolurent de faire la lettre de mé- 
moire. Ils s'enfermerent pour y travail- 
ler; on donna ordre a la porte de ne 
laifler entrer perſonne, & on renvoya 
tous les gens de Monſieur de Nemours, 
Cet air de myſtere & de confidence 


n'etoĩt pas d'un mediocre charme pour 


ce prince, & mème pour Madame de 
Cle ves. La préſence de ſon mari, & les 
inter&rs du vidame de Chartres, la raſ- 
ſuroient en quelque ſorte ſur ſes ſcru- 
pules ; elle ne ſentoit que le plaiſir de 
voir Monſieur de Nemours ; elle en 
avoit une joie pure & ſans mélange, 
qu'elle n'avoit jamais ſentie: cette joie 
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lai donnoit une libertè & un enjouement 
dans l'eſprit que Monſieur de Nemours 
ne lui avoit jamais vu, & qui redou- 
bloir ſon amour, Comme il n' avoit point 
eu encore de ſi agreables momens, ſa 
vivacits en étoit augmentee; & quand 
Madame de Cleves voulut commencer 
2 ſe ſouvenir de la lettre & Aa Pecrire, 
ce prince, au lieu de lui aider ſerieu- 
ſement, ne faiſoit que Vinterrompre, 
& lui dire des choſes plaiſantes. Ma- 
dame de Cleves entra dans le mème 
eſprit de gaiere, de forte qu'il y avoir 
deja long-tems qu'ils Etoient enfermes, 
& on &Etoit deja venu deux fois de la 
part de la reine dauphine, rour dire 
à Madame de Cleves de ſe depecher, 
qu'ils n'avoient pas encore fait la moitie 
de la lettre. S a 30 

Monſieur de Nemours toit bien 
aiſe de faire durer un tems qui lui 6coit 
ſi agreable , & oublioit les intéròts de 
ſon ami. Madame de Cleves ne gen- 
nuyoit pas, & oublioit auſſi les incerers 
de ſon oncle. Enfin, à peine à quatre 
heures la lettre Etoit-elle achevée, & 
elle &toit ſi mal, & l'criture dont on 
la fit copier reſſembloit ſi peu à celle 
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22 LA PRINCESSE 
que Von avoir eu deſſein d'imiter , qu'il 
edt fallu que la reine n'eut gueres pris 


ſoin d'eclaircir la vérité pour ne la pas 
| connoitre. Auſſi n'y fur-elle pas trom- 
pee. Quel que ſoin que l'on prit de lui 


ſuader que cette lettre s adreſſoit I 
Monſieur de Nemours, elle demeura 
convaincue, non-ſeulement qu'elle ẽtoit 
zu vidame de Chartres, mais elle crut 
que la reine dauphive y avoir part, & 


qu'il y avoit quelque intelligence en- 
tr'eux. Cette penſce augmenta tellement 
la haine qu'elle avoit pour cette prin- 


ceſſe, qu'elle ne lui pacdonna jamais, 
& qu'elle la perſecuta juſqu'a ce qu'elle 
Pee fait ſortir de France. 

Pour le vidame de Chartres, il fut 
ruins auprès d' elle; & ſoit que le car- 
dinal de Lorraine ſe fut deja rendu 
maicre de ſon eſprit, ou que Pavan- 
ture de cette lettre qui lui fit voir 
qu'elle 6toit trompée, lui aidat à de- 
meler les autres tromperies que le vi- 
dame Jui avoir deja faites; il eſt cer- 
rain qu'il ne put jamais fe racommoder 
ſincerement avec elle, Leurliaiſon ſerom- 


pix, & elle le perdicenſuicealaconjuration 


& Amboile, od il ſe trouva embarrafis, 
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DE CLEVES. 23 

Apres qu'on eut envoys la lettre à 
Madame la dauphine, Monſieur de Cle- 
ves & Monſieur de Nemours s'en al- 
lerent. Madame de Cieves demeura 
ſeule ; & ſitôt qu'elle ne fut plus ſou- 
tenue par cette joie que donne la pré- 
ſence de ce que l'on aime, elle revint 
comme d'un ſonge, & regarda avec 
eronnement la prodigieuſe difference 


de l'état on elle Etoir le ſoir, d'avec 


celui on elle fe trouvoit alors; elle ſe 
remit devant les yeux l'aigreur & 1a 
froideur qu'elle avoic fait paroſtre à 
Monſieur de Nemours , tant qu'elle 
avoit cru que la lettre de Madame de 
Themines s'adreſſoit à lui; quel calme 
& quelle douceur avoient ſuecede à cette 
aigreur, ſit t qu'il l'avoit perſuadee 


que cette lettre ne le regardoit pas l 


Quand elle penſoit qu'elle 8'ctoit re- 
proche e comme un crime le jour ptecs-· 


dent, de lui avoir donné des marques 


de ſenſibilits que la ſeule compaſſion 


pouvoit avoir fait naitre, & que par 


fon aigreur elle lui avoic fait paroicre 
des ſentimens de jalouſie qui ẽtoĩent des 
preuves certaines de paſſion. Elle ne ſe 
reconnoifloit, plus elle - meme, quand 
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24 La PRINCESSE 

elle penſoir encore que Monſieur de 
Nemours voyoit bien qu'elle connoiſ- 
ſoit ſon amour; qu'il voyoir bien auſſi 
que, malgré cette connoiflance, elle 
ne Ven traitoit pas plus mal en pre- 


| ſence mème de fon mari; qu'au con- 


traire, elle ne Vavoit jamais regards ſi 
favorablement; qu'elle etoit cauſe que 
Monſieur de Cleves Vavoit envoys 
querir, & qu'ils venoient de paſſer une 
apres-dince enſemble en particulier. Elle 
trouvoir qu'elle etoit d' intelligence avec 


Monſieur de Nemours; qu'elle trom- 


poit le mari du monde qui meritoir le 
moins d' etre trompe, & elle etoit hon- 
reuſe de paroitre ſi peu digne d'eſtime 
aux yeux meme de ſon amant, Mais ce 
qu'elle pouvoĩt moins ſupporter que tout 
le reſte, toit le ſouvenir de Verar of 
elle avoir paſſè la nuit, & les cuiſantes 
douleurs que lui avoit. cauſe la penſce 
que Monſieus de Nemours aimoic ail- 
leurs, & qu'elle 6toit trompee, 

Elle avoit ignore juſqu?alors les in- 
quietudes mortelles de la defiance & 
de la jalovſie; elle n'avoir penſe qu'a 
ſa defendre d'aimer Monſieur de Ne- 
mours, & elle n'avoit point encore com · 


mence 
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mencé à craindre qu'il en aimat une 
autre, Quoique les ſoupgons que lui 
avoient donnes cette lettre fuſſenteffaces, 
ils ne laiſſerent pas de lui ouvrir les 
yeux ſur le haſard d'&tre trompee, & 
de lui donner des impreſſions de dé- 
fiance & de jalouſie qu'elle n/avoir 
jamais eues. Elle fut étonnée de n'a- 
voir point encore penſé, combien il 
il &tcit peu vrailemblable qu'un hom- 
me comme Monſieur de Nemours, qui 
avoit toujours fait parvitre tant de le- 
gerets parmi les femmes, füt capable 
d'un attachement ſincere & durable, 
Elle trouva qu'il étoit pteſque impoſſi- 
dle qu'elle pat Gcre contente de fa paſ- 
ſion. Mais quand je le pourrois ètre, 
diſoit=elle, qu'en veux- je faire? Vebx- 
je la ſouffrir? veux-je y repondre? 
veux-je m'engager dans une galanterie? 
veux- je manquer 4 Monſieur de Cleves? 
veux - je me manquer à moi-m@me ? 
& veux je enfin m'expoſer aux cruels r- 
pentirs & aux mortelles douleurs que 
donne l'amour: Je ſuis vaincue & ſur- 
montèe par une inclination qui men- 
traine malgré moi: toutes mes reſo- 
lutions ſont inutiles: je penſai hier tout 
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26 LA PRINCESSE 
ce que je penſe aujourd'hui, & je fais 
aujourd'hui rout le contraire de ce que 


je reſolus hier. II faut m'arracher de 
la prefence de Monſieur de Nemours; 


il faut m'en aller à la campagne, quel- 


que bifatre que puiſſe paroſtre mon 


voyage; & ſi Monſieur de Cleves o- 
8 a Vemp@cher, ou à en vou- 
oir ſavoir les raiſons, peut- etre lui fe- 
rai-je le mal, & 3 moi-méme auſſi, 


de les lui apprendre. Elle demeura dane 


cette reſolution, & paſſa tout le ſoir 
ches elle ſans aller ſavoir de Madame 
Ia dauphine ce qui toit arrive de la 


fauſſe lettre du vidame. 
and Monſieur de Cleves fut re- 


venu, elle lui dit qu'elle vouloit aller 

Ala campegne, qu'elle ſe treuvoit mal, 
& qu'elle avoir deſoin de prendre l'air. 
' Monlieur de Cleves, 3 qui elle paroiſ- 
ſoit d'une beauté qui ne lui perſuadoit 
pas que ſes mau fuſſent conſidérables, 
fe moqua d'abord de la propoſition de 


ce voyage, & lui repondit qu'elle ou- 
blioie que les noces des prince ſſes, & 
le Tournoi s'alloient faire, & qu'elle 


n'avoit pas trop de tems pour ſe pré- 
parer à y patottre avec lamème magnifi- 
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_ cence que les autres femmes, Les raiſons 


de ſon marine la firent pas changer de 
deflein ; elle le pria de trouver don que 
— qu'il jroit a Compiegne avec 
e roi, elle allit 3 Coulomiers qui 


Stoit une belle maiſon à une journée 


de Paris, qu'ils faiſoient bitir ayes 
ſoin , Monſteur de Cleves y conſentit; 
elle y alla dans le deſſein de wen pas 
revenir fiiec , & le roi partit pour 
Compiegne , oft il ne devoit tre que 
peu de jours. T1 
Monſieur de Nemours avoit eu bien 


de la douleur de n/avoir point vu Ma- 


dame de Cleves depuis cette aprés- 


dine qu'il avoir paſſée avec elle ſi 


2greablement, & qui avoit augmenté 
ſes eſptrances, Il avoit une impatience 


de la revoir, qui ne lui donnoit point 


de repos; de forte que quand le. roi 
revint a Paris, il reſolut d'aller ches 
fa ſœur la Ducheſſe de Merceeur , qui 


Etoit a la campagne, aſſes pres de 
 Coulomiers. II propoſa av vidame d'y 


aller avec lui, qui accepra aiſement 
cette propoſition, & Monſieur de Ne- 
mours la fit dans Feſperance de voir 


Madame de 'Cleyes & d'aller ches 
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28 LA PRINCESSE 
elle avec le vidame. | 
Madame de Mercœur les regut 
avec beaucoup de joie, & ne penſa 
u' les divertir & à leur donner tous 
les plaiſirs de la campagne. Comme ils 
Etoient A la chaſſe à coutir le cerf, 
Monſieur de Nemours s'egara dans la 
fotèt. En $'enquerant du chemin qu'il 
devort tenir pour s'en retourner, il 
ſur qu'il etoic proche de Coulomiers, 
A ce mot de Coulomiers, ſans faire 
aucune reflexion , & ſans ſavoir quel 
SeEtoit ſon deſſein; il alla a route bride 
du cdi6 qu'on lui montroit: il artiva 
dans la fort, & ſe laiſſa conduire au 
hazard, par des routes faites avec ſoin, 
qu'il jugea bien qui conduiſoient vers 
le chateau Il trouva au bout de ces 
routes un pavillon dont le deſſous étoit 
un grand ſallon, accompagne de deux 
cabinets , dont l'un étoit ouvert ſur 
un jardin de fleurs, qui n'eroit ſépaté 
de la forèt que par des paliſſades ; & 
le ſecond donnoit ſur une grande al- 
lee du parc. II entra dans le pavillon, 
& il ſe ſeroit arrfte à en regarder la 
beauté, fans qu'il vit venir par cette 
- allce du pars Monſieur & Madame 
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de Cleves , accompagnes d'un grand 
nombre de domeſtiques, Comme il 
ne s'6toit pas attendu a trouver Mon- 
ſreur de Cleves, qu'il avoir laiſſè au- 
pres du roi, ſon premier mouve ment 
le porta 3 ſe cacher: il entta dans le 
cabinet qui donnoit ſur le jardin de 
fleurs, dans la penſée d'en reſſortit 
par une porte qui étoit ouverte ſur la 
forèt: mais voyant que Madame de 
Cleves & ſon mari s'etoient aſſis ſous 
le pavillon, que leurs domeſtiques 
demeuroient dans le parc, & qu'tls 
ne pouvoient venir a lui ſans paſſer 
dans le lieu of &toient Monſieur & 
Madame de Cleves , il ne put fe refu- 
ſer le plaiſir de voir cette princeſle , 
ni refiſter à la curiofite d'&couter ſa 
converſation avec un mari qui lui don- 
noit plus de jalouſie qu'aucun de ſes 
rivaux. | 

Il entendir que Monſieur de Cleves 
diſoit 3 ſa femme: mais pourquoi ne 
vouler-vous point revenir a Paris? 
Qui peut vous retenir à la campagne? 
Vous avez depuis quelque tems bn 
godt pour Ia ſolitude, qui m'etonne 
& qui m'afflige, parce qu'il nous {4 
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360 LA PRINCESSE 
pare. Je vous trouve meme plus triſte 
que de coutume, & je crains que vous 


n'ayiez quelque ſujet d's ffliction. Je n'a 
rien de facheux dans l'eſprit, répon- 
dit- elle, avec un air embaraſſce: mais 
le tumulte de la cour eſt ſi grand, & 


}l y a toujours un ü grand. monde 
chez vous qu'il eſt impoſlible que le 


corps & Ielprit ne ſe lafſent, & que 


Von ne cherche du repos. Ie repos, 


repliqua til , n'eſt gueres propre pour 


une perſonne de votre age, Vous tes, 
chez vous & dans Ia cour, d'une ſorte 
à rie vous pas donner de laſlitude , & 


je craindrois plutòt que vous ne fuſſies 
bien aiſe d' tre ſẽparéèe de moi. Vous. 
me feriez. une grande injuſtice d'avoir 
cette penſèe, teprit-elle, avec un em- 
barras qui aue mentoit toujours: mais. 
je vous ſupplie de me laiſſer ici Sh 
vous y pouviez demeurer, jen aurois 
beaucoup de joie, pourvu que vous 
y demeuraſſiea ſeul, & que vous vous 
luſſiez bien n'y avoir point ce nombre 


infini de gens qui ne vous quitcent 


quaſi jamais. Ah, Madame ! s'ecria 
Monſi ur de Cleves, votre air & vos: 
garoles me font voir que vous ayes 
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des raiſons pour touhaiter d'&tre ſeu- 
le, que je ne ſais point, & je vous 
conjure de me les dire, II la preſſa 
long - tems de les lui apprendre, ſans 
pouvoir I'y obliger; & apres qu'elle 
ſe fur defendue d'une maniere qut 
augmentoir toujours la curiofite de ſon 
mari, elle demeura dans un profond 
filence, les yen buifſes 5 puis tout 
d'un coup, prenadt la parole, & le 
regat dant: ne me contraignez point, 
lui dit-elle, a vous avouer une choſe 
que je n/ai pas la force de vous avouer , 
quoique j'en ate eu pluſieurs fois le 
deffein. Songez ſeulement que la pru- 
dence ne veut pas qu'une femme de 
mon àge, & maitreſſe de ſa conduite, 
demeure expoſee au milieu de la cout. 
Que me faites-vous enviſager , Ma» 
dame, $*&cria Monſieur de Cleves? je 
n'olerois vous le dire de peur de vous 
offenſer. Madame de Cleves re re- 
pondit point, & ſon ſilence achevant 
de confirmer ſon mari dans ce qu'il 
avoir penſe ; vous ne me dites rien, 
reprit- il, & c'eſt me dire que je ne 
me trompe pas. He bien, Monſieur, 
wi repondit- elle, en ſe jettant a les 
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genoux; je vais vous faire un aver 
que Von n'a jamais fait a ſon mari: 
mais Vinnocence de wa conduite & 
de mes intentions m'en donne la force. 
Il eſt vrai que j'ai des raiſons pour 
m'cloigner de la court; & que je veux 


Eviier les perils of fe ttobvent quel 


que fois les perſonnes de mon age, Je 
n'ai jamais donne tulle marque de 
fuibletie', & je ne craindrois pas d'en 
laiſſer paroitre , fi vous me laiflicz la 
liberté de me retirer de la cour, ou fi 
J 3vois encore Madame de Chartres 
pour aider a me conduire. Quelque 


dangereux que ſoit le parti que je 


prends, je le prends avec joie , pour 
me conſerver digne d'&tre a vous. Je 
vous demande mille pardons, fi j'ai 
des ſentimers qui vous dplaiſent; 
du moins je ne vous deplairai jamais 
par mes actions Songez que pour faire 
ce que je fais, il faot zvoir plus d'a- 
witiés & plus d'eſtime four un mati, 
cue l'on n'en a jamais eu: conduiſez- 
wot , ye pitié de moi, & aimez moi 
ercore ſi vous pouvez 

Monſieur de Cleves Etoit demeuré 
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pendant tout ce diſcours, la tète ap- 
puyce ſur ſes mains, hors de lui mème, 
& il n'avoit pas ſongs à faire relever 
ſa femme. Quand elle eut ceſſéè de par- 
ler, qu'il jeita les yeux fur elle, qu'il 

la vit à ſes genoux , le viſage couvert 
de larmes, & d'une beauté ſi admira- 

ble, il penſa mourir de douleur; & 
l'embraſſant, en la relevant: ayez pi- 
tie de moi, vous - meème, Madame, lui 
dit-il ; j'en ſuis digne, & pardonnez 
ſi, dans les premiers momens d'une 
affliction auſſi violente qu eſt la mien» 
ne, je ne reponds pas comme je dois 
à un procede comme le votre. Vous 
me paroiſfez plus digne d'eſtime & 

d'ad miration, que tout ce qu'il y 2 
jamais eu de femmes au monde: mais. 
auſſi je me ttouve le plus malheuteux 
homme qui ait jamais eté. Vous m'a- 
vez donnè de la paſſion des le premier 
moment que je vous ai vue; vos ris: 
gueurs & votre poſſeſſion n'ont pu 


l'etkindre; elle dure encore: je nai 


jsmals pu vous donner de amour, & 


| je 'Yois que vous craignez d'en avoir 


pour un autre Et qui eſt-il, Madame, 
det homme heureux qui vous donne 
B v 
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cette ctainte ? Depuis quand vous: 
plait-il ? Qu' a- t- il fait pour vous plai» 
re ? Quel chemin at · il trouve pout 
aller a votte cœut ? Je m'etois conſole 
en quelque forte ae ne l'avoir pas tou 
che, par la penſee qu'il:6toit incapable 
de l'ètre. Cependant un autre fait ce 


que je nai pu faite: j'ai tout enſem-. 
ble la jalouſie d'un mari. & celle d'un: 


amant: mais il eſt impoſſible d'avoir. 
celle d'un mari , apres un procsdé 
comme le vorre: il eſt trop noble pour 
ne me pas donner une ſuretè entiére; 
il me conſole mème comme votre 
amant, La confiance & ls ſincerice que 
vous avez pour moi, ſont. d'un prix in- 
fini; vous m'eſtimez aſſea pour croire- 
que je n abuſer ai pas de cet aveu. Vous 
aver raiſon, Madame, je n'en abuſe- 
rai pas, & je ne vous en aimerai- pas 
moins. Vous me rendez. malheuceux. 
par la plus grande mar que de fidelits 
que j'm2i- vue femme sit donne à 


ſon mari: mais, Madame , schexves, 


& apprenez moi qui eſt celui que vous 
voulez évitet. Je vous ſupplie de ne 
me la point. demander, tepondit - elle, 
je ſuis retolue de ne yous le pas dire 
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& je crois que la prudence ne veut 
pas que je vous le nomme. Ne crai- 
gnez point, Madame, reprit Monſieur 
de Cleyes, js connois trop le monde 
pour ignorer que la conſideration d'un 
mari n'empeche pas que l'on ne ſoic 
amoureux Ge la femme. On doit hair 
ceux qui le ſont, & non pas 8'en plain- 
dre; & encore une fois, Madame, 
Je vous conjure de m'apprendre ce 


ve j'ai envie de ſavoir, Vous: m'en. 
que | 


prefſeriez inutilement, repliqua-t-elle ;, 
Jai de la force pour taire ce que je ne 


crois pas devoit dire L?aveu que je 


vous ai fait, n'a pas été par foibleſſe, 
& il faut plus de courage pour avouer 
cette veritè , que pour entreprendre: 
de la cacher, 2 | 


Monſieur de Nemours ne perdoit 
pas une parole de cette converſation... 


& ce que venoit de dire Madame de 


Cleves, ne lui donnoit gueres mein? 


de jalouſie qu'a fon mari. II ctoirt fi 
Eperduement amoureux delle, qu'il 
oroyoit que tout le monde avoit les 


mèémes ſentimens. I] ecoit veritable 


auſſi qu'il avoit pluſieuts rivaux; mais: 
il sen imaginoit encore are „& 
Fri 11 


R 
ä * „ road — , 
.: a * pa [ 
_ * ws * 1 : 


—_——Y 


— — — — 


—— — 
W 


Nee 


er te — - — 


r _—_— —— ye 
= a 0 - 
_ 4 * * 
7" 4 a > 2 vu * 


1 * 


36 LA PRINCESSE 


fun eſprit »/egaroit à chercher celui 
dont Madame de Cleves vouloit par- 
ler. II avoit cru bien des fois qu'il ne 


lui Etoit pas deſagteable, & il avoit 
fait ce jugemert ſur des choſes qui lui 
Parurenr ſi legeres dans ce moment, 
qu'il ne pur $'imapginer qu'il eũt donns 
ure pe ſſion qui devoit etre bien vio- 
lente pour avoir recours 3 un remede 
ſi extraordinaire. Il etoit fi tranſports, 
qu'il ne ſavoir quaſi ce qu'il voyoit , 
& il ne pouvoit pardonner a Monſieur 


de Cleves de ne pas aſſez preſſer ſa 


femwe de lui dire ce nom qu'elle lui 
cachoit, | 

Monſieur de Cleves faiſoit n&an- 
moins tous ſes efforts pour le (avoir; 
& après qu'il en eut prefſe inutile- 
ment: il me femble , repondit - elle, 
que vous. devez tre content de ma- 
ſigcerité; ne m'er demande z pas da- 


vantage, & ne me donne poiat lieu 


de me repentir de ce que je viens de 
faite: cortentez- vous de l'aſſurance 
que je vous donne encore, qu' au- 
cune de mes actions n'a fait patoitre 


mes ſentimens, & que l'on na jam is 


ten dit dont J'aie pu m'offenſet. Ah 4. 
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Madame, reprit rout d'un coup Mon- 
ficur de Cleves, je ne vous ſaurois 
croire. Je me ſouviens de Vembarras 
on vous füͤtes le jour que votre pore 
trait ſe perdit. Vous avez donne, Mas 
dame, vous avez donné ce portrait 
qui m'eroit ſi cher, & aqui m'apparte- 
noit fi. legitimement Vous n'avez pu 
cacher vos ſertimens; vous almez, on 
le fait; votre vertu, juſqu'ici, vous a 
garantie du teſte, Eſt il poſlible , $'&6= 
cria cette ptinceſſe, que vous puiſſiez 
penſer qu'il y ait quelque deguiſement 
dans un aveu comme le mien, qu'au- 
cune raiſon. ne m'obligeoit à vous fai- 
re? Ficz-vous a mes paroles; c'eſt par 
un aſſez grand prix que j'achete la con- 
fiance que je vous demande Croyez, 
je vous en conjure, que je n'ai point 
donne mon portrait: il eſt vrai que je 
le vis prendre, mais je ne voulus pas 
faire patoftre que je le voyois, de 
peur de m'expoler 3 me faire dire des 
choles que l'on ne m'a encore oſe dire. 
Par od vous a- t -· on donc fait voir 
qu'on vous aimoit, teprit Monſieur 
de Cleves, & quelles marques de paſ- 
ſion yaus. a: · on donnees , Epargnea- 
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moi la peine, repliqua-t-elle , de vous 
dire des details qui me font honte à 
moi - mime de les avoir remarques, 
& qui ne m'ont que trop perſuadee 
de ma foibleſſe. Vous avez raiſon , 
Madame, reprit-il , je ſuis injuſte; 
refuſez-moi toutes les fois que je vous 
demanderai de pareilles choles ; mais 
ne vous offeniez pourtant pas ſi je vous 
les demande. 

Dans ce moment, pluſieurs de leurs 
gens qui etoient demeurés dans les 
allees, vintent avertir Moniteur de 
Cieves qu'un gentilhomme venoit le 
chercher de la part du roi, pour lui 
ordonner de fe trouver le ſoit a Paris, 
Monſieur de Cleves fut contraint de 
Fen aller, & il ne put rien dire a (a 
femme, tinon qu il la ſupplioit de ve - 
nir le lende main, & qu'il la conju- 
roit de croite que, quoiqu'il füt affli- 
ge, il evoit pour elie une tendrefle & 
une eſtime dont elle devoit etre ſa- 
tisfaite. | 

'Lorsque ce prince fut parti, que 
Madame de Cleves demeurta ſeule, 
qu'elle regarda ce qu'elle venoit de 


faire, elle en. fut ſi epouvantee, qu'à 
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peine pur-elle s'imaginer que ce füt 
une verité. Elle tt ouva qu'elle 8&'etoir: 
6r6 elle meme le cœur & l'eſtime de 
ſon mari, & qu'elle 8'6coit. crenſé un- 
> abime dont elle ne ſortiroit jamais. 
Elle ſe demandoit pourquoi elle avoir. 

fait une Shoſe fi. hazardeute, & elle 
trouvoit qu'elle 8% étoit engage ſans. 
en avoir preſque eu le deffein. La fins 
gularité d'un pareil aveu, dont elle ne: 
trouvoit point d'exemple , lui en fai- 
ſoit voir tout le peril, 

Mais quand elle venoit à penſer 
que ce remede , quelque violent qu'il 
tät, etoit le ſeul qui le pouvoit defen= 
dre contre Monſieur de Nemours, elle 
trouvoit qu'elle ne devoit point le re- 
pentir, & qu'elle n'avoit point trop: 
hazarde. Elle paſſa toute la nuit pleine- 
@'incertitude., de trouble & de ctainte:: 
mais enfin le .calme revint dans ſan. 
eſprit : elle trouva meme de la dou- 
ceur à avoir donné ce tEmoignage de 
fidelitce'a3 un mari qui le mericoic fi: 
bien, qui avoittant d'eſtime & tant 
d'amitie pour elle, & qui. venoit de 
lui en donner encore des marques par 
la maniere dont il avoit regu ce qu'elle 
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lui avoit avoue 
Cependsnt Monſieur de Nemours 


Etoit ſorti du heu od il avoit entendu 


une converſation qui le touchoit fi 


ſenſiblement, & $'eroit enfonce dans 
la forét Ce qu'avoit dit Mad+me de 
Cleves de ion portrait , lui avoit re- 
dorine la vie, en lui failant connotcre 
que c'etoit lui qu'elle ne haiſſoit pas II 
sa bandonna d'abord a cette joic: mais 
elle ne for pas longue quand il fit 


_ reflexion que la meme choſe qui lui 


venoir d*apprendre qu'il avoit tauché 
le cœur de Madame de Cleves, le de - 
voit petſuader auſſi qu'il n'en rece- 
vroit jamsis nulle marque, & qu'il. 
etoit impoſſible d'engager une per - 
ſonne qui avoit recours a un remede 
ſ extraordinaire II ſentit pouttant un 
pla iſir ſenbble de b'avoir réduite A. 
cette extrEmite 2 il trouva de la gloire 
3 »**tre fait aimer d'une femme ſi dif- 
ferente de covres celles de ſon ſexs: 
Enfin , il fe trouva cent fois heureux- 
& *malheureux tobt enlemble, La wir. 
le ſurprit dans la forgr:;. & - il eut beau- 


coop de x eine! a teu ouver le chemin 


de chez Madame de Merc@ur. II y 


IE 


rn 


DE CLEVES. 41 
arriva à la pointe du jour; il fut aſſen 
embarraſſs de rendre compte de ce 
qui Vavoit tetenu, il s'en dem&la le 
mieux qu'il lui fut puflible , & revint 
ce jour meme 3 Paris, avec le yidame. 

Ce prince etoit ſi templi de fa paſ- 
ſion , & fi ſurpris de ce qu'il avoit en- 
tendu , qu'il romba dans une impru- 
dence aſſez ordinaire, qui eſt de par- 
ler en termes generaux de ſes ſenti- 
mens paiticuliets, & de conter ies 
propres aventures ſous des noms em- 
pruntes. En revenant, il tourna la cone 
verlation fur l'amour; il exagera le 
plailir d'erre amoureux d'une perfon- 
ne digne d'etre aimee : il parla des ef- 
fets bizarres de cette paſſion ; & en- 
fin, ne pouvant renfe:mer en lui- 
meme Veronnement que lui donnoit 
Vaction de Madame de Clevcs, il la 
conta au vidame, ſans lui nommer 
la perſonne , & fans loi gire quiil y 
eut aucune part: mais il la conta avec. 
tant de chaleur & avec tant d'admira- 
tion; que le vidame ſoupgonna 2i[Ee 
ment que cette hiſtoire regardoit ce 
prince. Il le prefſa exttèmement de 
lui avouer : il lui dit qu'il contioifloit 
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depuis long-tems qu'il avoir quelque 
paſſion violente, & qu'il y avoit de 
Finjuſtice de ſe defier d'un homme 
qui lui avoit confie le fecret de ſa 
vie, Monſieur de Nemours croit trop 
amoureux poũr avouer ſon amour: il 
Pavoit toujours cache au vidame, quoi- 
e ce fut Phomme de la cour qu'il 


aimdc le mieux II lui répondit qu'un 


de ſes amis lui avoit conté cette avan- 


ture, & lui avoit fait promettre de 


n'en point parler , & qu'i) le conju- 
roit auſſi de garder ce ſecret, Le vi- 
dame Vaſlura qu'il n'en parleroit point; 
néanmoins Monſieur de Nemours ſe 
repentit de lui en avoir tant apptis. 
Ceper.dant Monſieur de Cleves coir 
alle trouver le toi , le cœur penetrs 
d'une douleut mortelle. Jamais mari 
n'avoit eu une paſſion ſi violente pour 
fa femme, & ne Vavoit tant eſtim&e. 
Ce qu'il venoic d'apprendre, ne loi 
en ötoit pas l'eſtime; mais elle lui en 
donnoit d'une eſpece differente de 
gelle qu'il avoit eue juſqu'alors , ce qui 
Poccupoit le plus, &6toit I'envie de 
deviner celui qui avoit ſu lui plaire. 
Monſieur de Nemours lui vint d'a- 
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bord dans Veſprit, comme ce qu'il y 
avoit de plus aimable à la cour; & le 
chevalier de Guiſe & le marechal de 
S. Andre, comme deux hommes qui 
avoient penſé à lui plaire, & qui lub 
rendotent encore beaucoup de ſoins: 
de forte qu'il s arteta a croire qu'il fal- 
Toit que ce fut l'un des trois. II arriva 
au Louvre, & le roi le mena dans ſon 
cabinet, pour lui dire qu'il ['avoit 
choiſi pour conduire Madame en Els 
pagne, qu'il avoit cru que perſonne 
ne s'acquitteroit mieux que lui de cette: 
commiſſion , & que perſonne auſli ne 
feroit tant d'honneur A la France que 
Madame de Cleves. Monſieur de Cle- 
ves recut Phonneur de ce choix com- 
me il le devoic, & le regarda mème 
comme une chofe qui Eloigneroit ſa 
femme de la cour, ſans qu'il paitit de 
changement dans ſa conduite: n6ane 
moins le tems de ce depart etoit en- 
core trop Eloigne pour Etre un remede 
a Vembarras oli il ſe trouvoit. Il ecri- 
vit a 'heure m&me 3 Madame de Cle- 
ves, pour lui apprendre ce que le rot 
venoir de lui dire, & il lui manda en- 
Gore qu'il vouloit abſolument qu'elle 
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revint 3 Paris. Elle y revint comme il 
Fordonnoic; & lot{quiils fe vient, ils 
ſe trouverent tous deux dans une vil 
teſſe extraordinaire. | 

Monſieur de Cleves lui patla com- 
me le plus Jonrere homme du monde, 


& le plus digne de ce qu elle avoit 
fait. Je n'ai nulle ia gaidunde de vocre 


conduite, lui dit-i!; vous aver pus 
de. force & plus de verty que vous ne 
penſez; ce n'eſt point auſſi la crainte 
de I'2venir qui m'sfflige; je ne luis 
afflige que de vous voir pour un autre 
des ſlentimens que je n'ai pu vous don- 
ner. Je ne ſai que vous repondre,, lui 
dit-elle, je meurs de honte en vous 
parlant; Epar/nez moi, je vous en 
conjure , de ſi cruelles converſations ; 
reglez ma conduite , faites que je ne 


voie perſonne, c'eſt tout ce que je 


vous demande ; mais trouvez bon que 
je ne vous parle plus d'une choſe qui 
me fait paroicre ſi peu digne de vous, 
& que je trovve indigne de moi. Vous 
avez raiſon, Madame, repliqua-t-il , 

Pabuſe de votre douceur & de votre 
confiance; mais auſſi ayez quelque 
compaſſion de Vecat oft yous m'avez 
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mis; & ſongez que quoique vous 
m'ayez dit, vous me cachez un nom 
qui me donne une curioſitéè avec la- 
quelle je ne ſaurois vivre: je ne vous 
demande pourtant pas de la ſatis faire, 


mais je ne puis m'empecher de vous 


dire que je crois que celui que je dois 
envier, eſt le maréchal de Saint-An- 
dre , le duc de Nemours, ou le cheva- 
lier de Guiſe. Je ne vous repondrai 


rien, loi dit-elle en rougiſſant, & je 


re vous donnerai aucun lieu, par mes 
rEponlſes , de diminuer ni de 'fortifier 
vos ſoupgons: mais fi vous eſſayez de 


les Eclaircir en m'obſeryant , vous me 


donnerez un embarras qui paroitra aux 


yeux de tout le monde, Au nom de 
Dieu, continua - t- elle, trouve bon 


que, ſur le prétexte de quelque mala- 
die, je ne voie perſonne: non, Ma- 


dame, repliqua-t-il, on dem&leroit 
dientôt que ce feroit une choſe ſup- 


poſe, & de plus je ne me veux fler 
qu'a yous- m&me ; c'eſt le chemin que 
mon cœur me conſeille de prendre, 
& la raiſon me le conſeille auſſi. Ds 
I'humeur” dont vous @tes , en vous 


laiſſant votre liberté, je vous donne 


2 . 
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des bornes plus &troites que je ne 
pourrois vous en preſcrire. . 

Monſteur de Cleves ne ſe trompoit 

pas, la confiance qu'il temoignoit a ſz 
femme la fortifiocit davantage contre 
| Monſieur de Nemours, & lui faiſoit 
prendre des reſolutions plus auſteres 
quꝰ aucune contrainte n'auroit pu faire, 
Elle zlla donc av Louvre & chez la 
-Ceine daophine, 3 ſon ordinaire; mais 
elle évitoit la preſence & les yeux de 
Monſie ur de Nemours, avec tant de 
ſoin , qu'elle lui 6:a quaſi toute la 
Joie qu'il avoir de ſe croire aims d'elle. 
I ne voyoit rien dans fes actions qui 
ne lui perſuadar le contraire ; il ne 
ſavoit quaſi ſi ce qu'il aveit entendu 


- n*6toit point un ſonge, tant il y trou-- 


voit peu de vraifemblance. La ſeule 
choſe qui l'aſſuroĩt qu'il ne $'6toit. pas 
trompè, 6roit extreme triſtefſe de Ma- 
dame de Cleves, quelqu'effort qu'elle 

fic pour la cacher; peut- etre que des re · 
gards & des paroles obligeantes n'/euſ- 
- ent pas tant augments l'amour de 
Monſieur de Nemours, que faiſoit 
cette conduite zuſtere. 


Un foir que Monſieur & Madame 
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de Cleves Etoient chez la reine, quel- 
qu'un dit que le bruit couroit que le 
roi meneroit encote un grand ſeigneur 
de 1a cour pour aller conduire Ma- 
dame en Eſpagne. Monſieur de Cle- 
ves avoit les yeux ſur ta femme, dans 
le tems qu'on ajouta que ce ſeroit 
peut-@tre le chevalier de Guife ou le 
marechal de Saint-Andre, Il remarqua 
qu'elle n'avoit point été Emue de ces 
deux noms, ni de la propoſition quiils 
fiſſent ce voyage avec elle. Cela lui 
fit croire que pas un des deux n'etoit 
celui dont elle craignoit la preſence : 
& voulant e'claircir de ſes ſoupgons , 
il entra dans le cabinet de la reine, 
où Etoit le roi. Apres y avoir demeuré 
quelque tems, il revine aupres de ia 
femme, & lui dit rout bas, qu'il ve- 
noit d'apprendte que ce ſeroit Mon- 
ſieur de Nemours qui iroit avec eux en 
Eſpagae. 

Le nom de Monſieur de Nemours, 
& la penſée d'ètre expoſee à le voir 
tous les jours pendant un long voya- 
ge, en preſence de fon mari , donna 
un tel trouble a Madame de Cleves, 
quelle ne le put cacher; & voulaat y 
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donner d'autres raiſons : c'eſt un choix 
bien deſagreable pour vous, rEpondit- 
elle, que celui de ce prince; il patta- 
. gera tous les honneurs , & il me ſem- 
ble que vous devriez eſſayet de faire 
choiſit quelqu'autre, Ce n'eſt pas la 
gloire, Madame, reprit Monſieur de 
Cleves, qui vous fait apprehender 
que Monſieur de Nemours ne vienne 
avec moi, Le chagrin que vous en 
avez, vient d'une autre cauſe Ce cha- 
grin m'apprend ce que jaurois appris 
d'une autre femme, par la joie qu'elle 
en auroit eue. Mais ne craignez point; 
ce que je viens de vous dire n'eſt pas 
veritable ; & je Vai invents pour m'al- 
ſurer d'une choſe que je ne croyois 
deja que trop. Il ſortit après ces paro- 
les, ne voulant pas avgmenter par ſa 
prelence lextreme embarras odd il 
: Yoyoit ſa femme. Y 
Monſieur de Nemours entra dans 
cet inſtant, & remarqua d'abord I'6= 7 
tat où 6tnit Madame de Cleves. Il s'ap- 
procha d'elle, & lui dic tout bas, 
qu'il n'ofoit par reſpect loi demander 
ce qui la rendoit plus rEyeuſe que de 
 coutume, La voix de Monſieur de Ne- 
| mours 
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mours la fit reyenir; & le regardanc 


ſans avoir entendu ce qu'il venoit de 


loi dire , pleine de ſes propres penſées, 
& de la crainte que ſon mari ne le vit 
zuprès d'elle: au num de Dieu, lui 
dit- elle, laiffez- moi en repos, Helas! 
Madame, repondit-il , je ne vous y 
laifſe que trop; de quoi pouvez-vous 
vous plaindre? Je n'ole vous parler, 
je n'oſe mème vous regarder ; je ne 
vous approche qu'en tremblanc. Par où 
me ſuis- je attire ce que vous venez de 
me dire? Ec pourquoi me faites vous 
paroitre que j'si quelque part au cha- 
grin od je vous vois ? Madame de 
Cleyes fut bien fachce d'avoit donné 
lieu a Monſieur de Nemours de $'ex« 
pliquer plus clairement qu'il n'avoic fait 
en toute ſa vie. Elle le quitta ſans lui 
re pondre, & yen revint chez elle, Vel- 
prie plus agits qu'elle ne Vavoit jsmais 
ev, Son mari $'appergut aiſement de 
augmentation de ſon embartas, Il vit 
qu'elle craignoit qu'il ne lui patlat de 
ce qui s'étoit paſſe. Il la ſuivit dans 
un cabinet od elle Etoit entree, Ne m's6- 
viter point, Madame, lui dit il, je 
ne vous dirai rien qui puiſſe vous dé- 
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plaire: je vous demande pardon de 1a 
ſurpriſe que je vous ai faite tentöt; Jen 
ſuis afſez puni par ce que j'ai appris. 
Monſieur de Nemou:s Etoit de tous les 
hommes, celui que je craignois le plus. 
Je vois le peril on vous &res; ayer du 
pouvoir ſur vous, pour l'amour de yous- 
meme; & sil eſt poſlible, pour Pa- 
mour de mai. Je ne vous le demande 
point comme un mari, mais' comme 
un homme dont vous faites tout le 
bonheur , & qui a pour yous une pal- 
ſion plus tendre & plus violente que 
celui que votre cœur lui prefere, Mon- 
ſieur de Cleves Yattendrie en pronon- 
Fant ces dernieres paroles, & eut peine 
a les achever, Sa femme en fur pené- 
eree; & fondant en larmes, elle l'em- 
braſſa avec une tendrefſe & une dovu- 
leur qui le mit dans un Ctat peu dif- 
ferent du ſien. Ils demeurerent quelque 
tems fans ſe rien dire, & fe ſepare- 
rent ſans avoir la force de ſe parler. 

Les preparatifs pour le mariage de 
Madame &roient achevés. Le duc d' Albe 
arriva pour Iepouſer: il fut regu avec 
toute la magnificence & toutes les cé- 


a Emonies qui ſe pouyoient faite dans 
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une pareille occafion, Le roi envoya 
zu-devant de lui le prince Conde, les 


cardinaux de Lorraine & de Guiſe; les 


ducs de Lorraine, de Ferrare, d' Au- 
male, de Bouillon, de Guiſe & de 
Nemours IIs avoient pluſieurs Gentils- 


bommes, & grand nombre de pages 


vecus de Jevurs livr6es, Le Roi at:endit 
lui mème le duc d'Albe' 3 la premiere 
porte du Louvre, avec les deux cents 
Gertilshommes ſervans, & le Conne- 


table à leur tete. Lorſque ce Duc fur 


proche du Roi, il voulur lui embraſſer 
les genoux; mais le roi Pen empècha, 
& le fit marcher 3 ſon cöôté juſques 
cher la reine, & chez Madame, à qui 
le Duc d' Albe apporta un preſent mag- 
nifique de la part de ſon maitre. II alla 
enſuite chez Madame Marguerite , ſœor 
du Roi, lui faire les complimens de 
Monſieur de Savoie, & Vafſvrer qu'il 
arriveroit dans peu de jours. L'on fit 
de grandes aſſemblées zu Louvre, pour 
faire voir av Duc d' Albe & au Prince 
d'Orznge qui Vavoit accompagné, les 
beautes de la Covr. 

Madame de Cleves n'ofa ſe diſpen- 
ſer de 8'y trouver, quelque envie qu'elle 
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en edt, par la crainte de depleire 3 ſon 
mari, qui lui comminda abſolement 
d'y aller, Ce qui l'y determinoit encore 
d'avantage, toit I'abſence de Monſieur 
de Nemours Il étoit alls au-devant 
de Monſieur de Savoie; & apres que 
ce prince fut arrive, il füt oblige de 
ſe tenir preſque toujours auptès de lui, 
pour lui aider à toutes les choſes qui 
regardoient les ceremonies de ſes noces; 
cela fit que Madame de Cleves ne 
rercontra pas ce Prince auſſi fouvenr 
qu'elle ayoit accoutume, & elle Yen 
trouyoit dans quelque ſorte de repos, 
Le vidame de Chartres n'avoiz pas 
oublis la converſation qu'il avoit eve 
avec Monſieur de Nemours, II lui &toit 
demeure dans l'eſprit que l'avantore que 
ce Prince lui avoit contee Etoit la ſiennę 
propre, & il Vobſervoit avec tanr de 
ſoin, que peut · Etre auroit-il demèlé la 
vérité, ſans que l' arrive du Duc d' Albe 
& celle de Monſieur de Savoie firent 
un changement & une occupation dans 
la cour, qui b'empècha de voir ce qui 
2uroit pu l'eclairer. L'envie de s clair - 
cir, ou plutôòt la diſpoſition nature lle 
que l'on a de conter tout ce que Von 
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ſait 3 ce que Von 2ime, fit qu'il redic 
à Madame de Martigues Paction ex- 
traordinaire de cette perſonne, quavo.t 
avoue a ſ3n mari la paſſion qu'elle 
avoit pour un autre, II I'aftura que 
Monſieur de Nemours toit celui qui 
avo't infpire cette viol-nte pallion, & 
i: la con jura de lui ai der a Oblervet 
ce Prince Madine de Martigues fac 
dien aiſe d*appreniire ce que lui dit 
le vi. inc! & la cus ioſité quelle avoir 
toujours vue a Maca ne la dauphine, 
pour ce qui reg:tdoit Monſieur de Ne- 
mots, loi donnoit encore plus d'envie 
de pénstter cette avantute. 

Peu de jours avant celui que l'on 
z volt cholſi pour Ja ciremonie Cu ma- 
triage, la reine dauphine doanoit A 
ſouper ad rot ſon Þb2av-pere, & a la 
DucheJſe de V3lentinois, Madame Ge 
Cleves qui Etoit occupie I $*habi ler, 
alla au Louvie plus tard que de cou— 
tume. En y allant, elle troava un gen- 
tilhomime qui la venoir quetir dz la part 
de Madame la dauphine: comme elle 
encra dans ſa chambre, cette Princeſſe 
i cria de deſſus ſon lit, on elle 6toir, 
delle Pattendoic aves une grande im- 
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patience. Je crois, Mainme, lui repon- 
dit-elle, que je ne dois par vous re- 
mercier de cette impatience, & qu'elle 
eſt ſans doute cauſce par quelqu'autre 
choſe que par l'en vie de me voir. Vous 
avez raiſon, lui repliqua la reine dau- 
phine: mais neanmoins vous devez m'en 
etre obligee; car je veux vous appren= 
dre une aventure que je ſuis aflurce 
que vous ſerez bien aile de ſavoir. 
Madame de Cleves le mir a;.enour 
de vant (on lie, & par bonheur pour 
elle, elle n'avoit pas le j jour au vilage, 
Vous ſavez, lui dit cette reine, l'en- 
vie que nous :vions de deviner ce qui 
c2vſoir le chengement qui parvic au 
Duc de Nemours, je crois le tavcir, 


& c'eſt une choſe qui vous ſurftendra 


11 eſt Eperdu. ment amou:cux & fort 
2ime d'ure des plus belles perſonnes 
de la Cour, Ces paroles que Madame 
de Cleves ne pouvoit s'atiribuer , puil- 


cuele ne croyoit pas que perlonne ſic | 


qu'elle aimoir ce Prince, Iuj cauſerent 
une doulcur qu'il eſt aifs de wima- 
giner, Je ne vois rien en cela, repon- 
dir-ell2, gui daive furprendre , d'un 
bomme de l age de Monlieur de Ne- 
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mours, & fait comme il eſt Ce n'eſt 
pas auſſi, reprit Madame la dauphine, 
ce Gui vous doit étonnger; mais C'eſt 
de ſavoir que cette femme qui aime 
Monſieur de Nemours, ne lui en a ja- 
mais donné aucune marque, & que la 
pour qu'elle a ede de n'ere pas tou- 
jours maitrefſe de ſa pallion, a fait qu'elle 
a avouce a ſon mati, afin qu“! l'ôtät 
de la cour: & c'eſt Monſieur de Ne- 
mours lui - mème qui a conte ce que je 
vous dis. | 

Si Madame de Cleves avoit eu d'a- 
bord de la douleur, par la penſse 
qu'elle n/avoit aucune part a cette avan- 
wwe, les dernieies patoles de Madame 
la dauphine loi donnerent du déſsſpoir, 
par la certitude de n'y en avoir ques 
trop dit. Elle ne put rEpondre, & de- 
meura la tète penchse fur le lit, pen» 
dant que la reine continuoit de par= 
ler, ſi oc;upee de ce qu'elle diſoit, qu'elle 
ne prenoit pas garde 3 cet embarras. 
Lorſque Madame de Cleves fut un peu 
remiſe: cette hiſtoire ne me paroit 
gueres vraiſemblable, Madame, repon- 
dit-elle, & je voudrois bien ſavoir. 
qui vous Va contèe C'elt Madame de 
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Martigues, rEpliqua Madame la dau- 
phine , qui I's appriſe du videme de 
C Fartres Vous ſaver qu'il en eſt amou- 
rcox ; il la lui a confice comme un 
lecret, & il la f2it du Duc de Ne- 
r2ours lui mème: il eſt vrai que le Duc 
de Nemours ne lui à pas dit le nom 
de la dame, & ne lui a pas meme 
z voué que ce füt lui qui en füt aime: 
mais le vidame de Chartres n'en 
doute point, - 

Comme la reine gorhipe 2cheyoir 
ces paroles, quelqu'un $'approcha du 
lit. Madame de Cleves Etoit tournce 
cone ſorte qui Ven:p&choit de voir 
qui c'ftoir: mais elle n'en dovura pas, 
lorſque Madame la davphine ſe rEcria 
avec un air de gaiete & de ſurptiſc: 
le voila lui meme, & je.vevux lui de- 
mander ce qui en «ſt, Madame de 
Cleves connut bien que c'ctoit le Dus 
de Nemours, comme ce Petoi: en effer, 
Saris ſe tourner de ſon cots, elle s'a- 
vanga avec precipitation vers Madame 
la dauphine, lui dit tobt bas qu'il fal- 
loit bien ſe gerdes de lui pstler de 

cette aventure, qu'il l'avoit confife av 
vidame de Chartres, & que ce ſeroit 
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une choſe capable de les brouiller. Ma- 
dame la dauphine lui répondit en riant, 
qu'elle 6 oir trop prudente, & ſe re- 
tourna vers Monſieur de Nemours. II 
Ecoit pars pour Vaſlemblce du ſoir ; & 
prenant la parole aves cette grace qui 


lui Etoit fi naturelle: je crois, Ma- 


dame, dit-jil, que je puis penſer ſans 
temerits que vous parliez de moi quand 
je ſuis entré, que vous aviez deſſein 
de me demander quelque choſe, & que 
Madame de Cleves s' y oppoſe, Il eſt 
vrai, répondit Madame la dauphine; 
mais je n'aurai pas pour elle la com- 
plaiſance que j'ai accoutume d'avoir. 
Je veux ſavoir de vous ſi une hiſtoite 
que l'on m'a contee eſt vericable , & 
ſi vous n'&es pas celui qui Ctes amou- 
reux & aime dune temme de la cour 
qui vous cache fa pallion aves loin, & 


qui Pa avouce à ſon mari. 


Le trouble & Iembarras de Madame 
de Cleves Etoit au-delà de tobt ce que 
l'on peut s'imaginer; & ſi la mort ſe 
füt preſentée pour la tirer de det état, 
elle P'auroit trouvée agreable : mais 
Monſieut de Nemours toit encore plus 
embatrafls, 4'il eſt poſſible. Le diſcours 
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de Madame la dauphine , dont il avoit 
eu lied de croire qu'il n'etoit pas hat; 
en preſence de MaJjame de Cleves, 
qui étoit ſa perſonne de la cour en qui 
elle avoit le plus de confiance, & qui 
en avoit auſlh le plus en elle, lui don- 
noit une ſi grande confuſion de penices 
biſzrres, qu'il lui fur impoſſible d'ètre 
maitre de fon vitzge, L'embarrss on it 
voyoit Madame de Cleves par (a faute, 
& la penſee du juſte ſujet qu'il lui done 
noitde le heir, lui cauiz un ſaibfſement 
qu'il ne lui pet mit pas de rEpondre, Ma- 
dame la dauphine voyant a quel point 
il Eroit interdit, regardez-le , regar- 
dez-le, dit-elle a Madame de Cleves, 
& jugez ſi cette ayenture n'eſt pas 


la ſienne. 


Cependant Monſieur de Nemours re- 
venant de ſon premier trouble, & voyant 
importance de ſortir d'un pas ſi dan- 
gereux, ſe rendit maitre tout d' on coup 
de ſon eſprit & de ſon viſage: ja» 
vone, Madame, dit-il, que Von ne 
peut · tre plus ſurpris & plus afflige 
que je le ſois de b'infidélité' que m'a. 
faite le vidame de Chartres, en ra- 
contant l aventure d'un de mes amis que 
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je lui avois confice. Je pourrai m'en 
venger, continua- t-il, en fouriant, aves 
un air tranquilie, qui ota quaſi a Mas 
dame la dauphine les ſoupgons qu'elle 
 venoit d'avoir. li m'a confis des choſes 
qui ne font pas d'une mediocre impor- 
tance: mais je ne {ai , Madame pours 
fuivit-il, pourquoi vous me faites l'hon- 
neur de me meler à cette avanture, 
Le vidame ne peut pas dire qu'elle me 
regarde, puiſque je lui ai dit le con- 
traire. La qualite d'un homme amou- 
reux peut me conyenir ; mais celle d'un 
homme aimé, je ne crois pas, Ma. 
dame, que vous puiſſies me la donner. 
Ce prince fut bien aiſe de dire que]. 
que choſe a Madame la dauphine, qui 
ele du rapport A ce qu'il lui avoit fair 
paroitre en d'autres tems, afin de Jyj 
detourner l'eſprit des penſces qu'elle 
avoit pu avoir. Elle crut bien auſſi en- 
tendte ce qu'il diſoit, mais ſans y re. 
pondre, elle continua A lui faire la 
guerre de ſon embarras. J'ai été troubls, 
Madame, lui repondit-il, pour Vinter8e 
de mon ami, & par les juſtes repro- 


ches qu'il me pourcoit faite, d'avoir 


redit une choſe qui lui eſt plus chere 
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que la vie. Il ne me l'a n&anmning 
confice qu'a demi, & il ne m'a pes 
nommé ly perſonne qu'il aime: je ſai 
ſeulement qu'il et l'homme du monde 
le plus amoureux & le plus 2 plaindte. 
Le trouvez - vous ſi à plaindre, repliqua 
Madame la dauphine, puiſqu'il eſt aime? 
Croyez- vous qu'il le foic, Madame, 
teptit- il, & qu'une perſonne qui au— 
roit une veritable paſhon, pd la de- 
couvrir à fon mati? Cette pe ſonne ne 
connoir pas ſans doute l'amour, & elle 
a pris pour lui une legere reconnoil- 
ſance de l'attachement que l'on a pour 
elle Mon ami ne ſe peut flatter d'au- 
cune eſpérance: mais cout malheureux 
qu'il eſt, il ſe trouve heureux d'avoir 
du moins donne la peut de Vaimer, & 
il ne changeroit pas ſon stat contre 
celui du plus heureux amant du monde, 
Votre ami a une paſſion bien aiſte A 
ſatisfaite, dit Madame la dauphine, 
& je commence A c oite que ce n'eſt 
pas de vous dont vous parlez, II ne 
sen faut gueres, continua=t-elle, que 
je ne fois de Vavis de Madame de 
Cleves, qui foutient que cette aventure 
ne peut - etre veritable. Je ne crois pas 
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en effet qu'elle le puiſſe Etre, repric 
Madame de Cleves, qui n'zvoir point 
encore parle; & quand il ſeroit poſ- 
ſible qu'elle le füt, par of l'auroit on 
pu ſavoir Ii n'y a p:s dapparence 
qu'une femme capable d'une choſe fi 
extraordinaite, et la foiblefle de la 
raconter; appatemment ſon mari ne 
Pauroit pas racontèe non plus, ou ce 
ſeroit un mari bien indigne du p:oce- 
de que l'on auroit eu avec lui Mon- 
ſieur de Nemours qui vit les ſovupgons 
de Madame de Cleves ſur ſon mari, 


for bien aiſe de les lui conficmer. II 


ſavoit que c'etoit le plus redoutable 
rival qu'il eit a detruire. La jaluuſie, 
repor.dit-1I, & la cutioſité d'en ſavoir 
peut - tre davantage que l'on ne lui ea 


'a Cit, peuvent faire commettre bien 


des imprudences à un mati 

Madame de Cleves Coit a la der- 
niete Epreuve de ſa force & de ſon 
courage; & ne pouvant plus ſuutenir 
Ia converſation, elle alloit dire qu'elle 
ſe trouyoic mal, lorſque par bonheur 
pour elle, la ducheffe de Valentinois 
entra, qui dit a Madame la dauphine 
que le roi alloit arriyer, Cette reine 
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paſſa dans ſon cabinet pour &habiller; 
Monficur de Nemours $'appiocha de 
Madame de Cleves, comme elle la 
vouloit fuiyre, Je donrerois ma vie, 
M dme, lui dir il, pour vous patler 
un moment: mais de tour ce que aus 
rois important 3 vous dite, Hen ne 
we le paroit davantage que de vous 
ſupplier de croire, que ſi j'ai dit quel- 
que choſe dd Mdame la davphine 
puifle prendre part, je Vai fait par des 
raiſons qui ne la regardent pas. Ma- 
dame de Cleves ne fir pas ſemblant 
d'entendre Monſieur de Nemours: elle 
le quitta ſans le regarder, & le mira 
ſuivre le Roi qui venoit d'entrer Com- 
me il y avoit beaucoup de monde, elle 
s'embarraſſa dans 13 robe, & fit un faux 
pas; elle ſe ſervit de ce pretexte pour 
ſortir d'un lieu od elle n'avoit pas la 
force de demeurer ; & feignant de ne 
pouvoir ie ſoutenir , elle sen alla 
chez elle. 

Monſteur de Cleves vint au Louvre, 
& fut Etonne de n'y pas trouver fa 
femme: on lui dit Paccident qui lui Etoit 
arrive. Il s'en retourna a I'heure meme 
pour 2ppiendre de ſes nouvelles; il la 
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tronva au lit, & il fut que ſon mal 


n'etoit pas conſidétable. Quand il eur 


ere que: que tems abpiès elle, il s'ap- 


pergut qu'elle ccoit dens une trtiſteſſe 


h exc: live, qui en fur furpeis. Qu'a» 
ver-vous, NMadume, lui dit? Il me 
patoit que vous aver Queiqu'autre dous 
leur que celle dont vous plaignez J'ai 
la plus ſenſible affliction que je ne 
pouvois jamais avoir , repondit elle; 
quel utage avez vous fait de la con- 
hance extraordinaire, ou pour mieux 
dire foile, que j ai eve en vous? Ne 
meritois je pas le ſecret, & quand je 
ne Iaurois pas męrité, votre propre 


iotérèt ne vous y engageoit- il pas ? 


Falloit-il que la curioſite de ſavoir un 
nom que je ne dois pas vous dire, 
vous obligeat a vous confier à quel- 
qu'un pour tächer de le decouvtit? Ce 
ne peut-etre que cette ſeule cutioſitè 
qui vous ait fait faire une fi cruelle 
imprudence ; les ſuites en ſont auſſi fa- 
cheuſes qu'elles pouvoient l'etre. Cette 
avanture eſt ſue, & on me la vient 
de conter, ne ſachant pas que j'y euſſe 


le principal intérèt. Que me dites vous 


Madame, lui repondit-il?. Vous mas 
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cuſez d'avoir conté ce Gui s'eſt pale 
entre vous & moi, & vous m'appre- 
nez que lichole eſt ſu-! Je ne me jul- 
tifie pas de l'avoir redite; vous ne le 
lauriez croire, & il faut fans doute 
que Vous ayicz pris pour vous ce que 
Jon a dit de quelqu'autte. Ah! Mon— 
ſieur, teprit elle, il n'y a pas dans 
le monde une zutre aventute parelile 
a la mienne ; il n'y a point une autre 
femme capable de la n.eme chole ; le 
hafurd ne peut Pavoir fait inventer, 
on ne l'a j mais imaginee, & cette 
penſce n'eſt jamais tom bee dans un autre 
eſprit que le mien. Madame la dau- 
phice vient de me conter toute cette 
aventure; elle Ya ſue par le vidame 
de Chartres, qui la fait de Monſieut 
de Nemours. Monſieur de Nemours, 
S'Ecria Monſieur de Cleses, avec une 
aGion qui marquoic du tranſport & du 
deleſpurr; quoi, Monſieur de Nemours 
fait que vous l'aimez & que J=< le ſai! 
Vous voulcz toujours choiſir Monſieur 
de Nemours pluöt qu'un avrre, repli. 
qua-t-elle: je vous ai dit que je ne 
vous rEpondrois jamais fur vos ſoup. 


cons, J'ignore {1 Monſieur de Nemour 
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ſzit la part que j'ai dans cette zven- 
ture, & celle que vous lui avez donnte; 
mais il l'a contèe au yidame de Char- 
tres, & lui a dit qu'l le favoit d'un 
de ſes amis, qui ne lui avoit pas nommé 
la perſonne. Il faut que cet mi de Mon- 
feur de Nemours ſoit des vöôtres, & 
que vous vous ſoy ie fic a lui pour ticher 
de vous Eclaircir.*A-ton un ami au 
monde a qui on vouli: faire une telle 
confidence, reprit Monſieur de Cleves, 
& voudroit- n Eglaircir ces ſoupgons au 
prix d'apprendre a quelqu'un ce que 
l'on ſauhaiteroit de ſe cacher A ſoi- 
meme? Songez plutot, Madame, à qui 
vous avcz parls: il eſt plus vraiſem- 
blable que ce foit par vous que par 
moi, que ce ſecret ſoit échappé. Vous 
n'avezpu ſoutenit toute ſeulelembarras 
of) vous vous Gres trouvee, & vous 
avez cherche le foul:pement de vous 
Flaindre A quelque confidente qui nous 

a trahie. N'ache vez poinc Ge M'acca- 


i . s'&cria t-elle, & n'a ez point la 


durere de m'accuſer d'une Faure que 

vous avez faite Pouvez vous m'en ſoup- 

conner? & puiſque j'ai 6t6 capable de 

vous parler? ſuis-je capable de parler 
« quelqu'autte? 
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L'aveu que Madame de Cleves avoit 
fair 3 ſon mari, Etoit une ſi grande 
marque de ſa ſincerité, & elle nioit 
ſi fortement de s' etre confice 3 perſonne, 
que Monſieur de Cleves ne ſayoit que 
penſer; d'un autre cots , il étoit afſoré 
de n'avoir rien redit; c'etoit une choſe 
que 'on ne pouvoit avoir devinee, elle 
Etoit ſue, airf1 il falloit que ce fit par 
Iun des deux: mais ve qui lui cauſoit 
une douleur violente, ctoit de ſavoir 
que ce ſectet Eroit entre les mains de 
quelqu'un, & qu'apparemment il teroit 
bientôt divulgue. | 

Madame de Cleves peoſoit a peu- 
pres les m@mes choſes; elle trouvoit 
également impoſſible que fon mari ect 


parle, & qu'il n'edt pas parle; ce qu':- 


voit dit Monfieur de Nemours, que 
| Iz curioſi-e payvyoit faite faite des im- 
pitdences 3 un mari, lui faroifioit ie 
raporter © juſſe à l'état de Monlicur 
ce Clev-s, qu'elle ne pouvolt croite 
que ce füt une choſe que le haſard «tc 
fait dite, & cette reflemblance la dé- 
terminoit A craire que Monſieur de 
Cleves avoit abuſes de la cor fiance 
gelle avoit en lui. Ils Etoient ſi 05+ 
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eupés l'un & Vautte de leurs penſces, 
qu'ils furent long- tems ſans parler; & 
ils ne ſortirent de ce ſilence, que pour 
redire les memes choſes qu'ils avoient 
de jà dites plulieurs fois, & demeure- 
rent le cœur & l'eſprit plus eloignée 8 
lus aitété qu'il ne Vavoient-encore eu. 
IH eſt aiſe de $g'imaginer en quel état 
ils paſſerent la nuit. Monſieur de Cleves 
avoit épuiſé toute fa conſtance 3 ſou- 
tenit le malheur de voir ure femme 
qu'il adoroir, touchee de paſſion pour 
un autre. Il ne lui reſtoit plus de coun 
rage; il croyoic mème n'en devoir 
pas trouver dans une chofe on ſa gloire 
& ſon honneur ccoient ſi vivement 
bleſſes, Il ne ſavoit plus que penſer de 


ſa femme; il ne voyoit plus quelle con- 


duite il lui devoit faite prendre, ni 
comment il ſe devoit conduire lui-meme, 
& il ne trouvoit de tous cores que des 
précipices & des abimes. Enfin, apres 
une gpitation & une incertitude tress 
longue, voyant qu'il devoit bientors'en 
aller en Eſpagne, il piit le parti de 
ne rien faire qui pͤt avgmenter les 
loupgons ou la connoiflance de fon 
ma heuteux Stat. II alla trouver Ma- 
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dame de Cleves, & lui dit qu'il ne 
$'agifloit pas de demeler entr'eux qui 
avoit manque au lecret ; mais qu'il s'a- 
giſloit de faire voir que Vhiſtoire que 
on avoir contée, gtoit une fable on 
elle r.*avoir aucune fart; qu'il depen. 
doit d'elie de le perſuader 3 Monlteur 
de Nemo! rs & aux 8utres ; qu'elle n'a- 
voit Qu's agir avec lui avec la ſeverits 


& la froideur quelle devoit avoir pour 


un bomme qui lui tEniGignoit de Va- 
mour; que par ce procede elle lui 
©:eroit aiſement Vopinion qu'elle etc 
de linclination pour lui; qu'ainſi il ne 
falloit point s'affliger de tout ce qu'il 
auroit pu penſer, parce que fi dans la 
fuice elle ne faiſoit patoitre aucune fo.- 
ble ſſe, toutes ſes penices le detruiro eat 
aiſement, & que lur-tout il falloit 
qu'elle allar av Louvre & aux aſle n- 
blees, comme a l'ordinaite. 


Aptès ces paroles, Monſieur de Cle- 
ves quitta ſa femme, ſans attendre ſa 
re ponſe. Elle trouva beaucoup de raiſon 
dans tout ce qu'il lei dit; & la colere 


od elle toit contre &. or ſieur de Ne- 
mours, lui fit croice qu'elle trouve- 


roit auſſi beaucoup de facit a exe 
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cöter: mais il lui parut difficile de te 
trouvet 3 toutes les ceremonies du ma- 
riage, & d'y paroicre avec un viſage 
tranquille & un eſptit libre: neanmoing 
comme elle devoit porter la robe de 
Madame la dauphine, & que c'ctoir 
vre choſe on elle avoir été préférée 
3 pluſieurs autres Princeſſes, il n'y 
ayoit pas moyen dy renoncer 
ſans faire beaucoup de bruit; & 
ſans en faire chercher des raiſons. 
Elle ſe réſolut done de faire un effort 


= ſur elle-meme, mais elle prit le reſte 


du jour pour s'y preparer , & pour s'a- 
bandonner à tous les ſentimens dont 
elle Etoit agitée. Elle ſe renferma ſeule 
dans ſon cabinet; de tous ſes maux, 
celui qui ſe préſentoit à elle avec le 
plus de violence, étoit d'avoir ſujet 
de ſe pls in dre de Monſicur de Nemours, 
& de ne trouver aucun moyen de le 
juſtifier, Ei ne pouvoit douter qu'il 
n'e Ut conre gtte aventure au vidame 
de Chartres; ii Vavoit avoué, & elle 
ne pouvoit doutrr suſſi, par la maniere 
dont il avoit parlè, qu'il ne ſdt que la- 
venture la regardoit, Comment excuſer 
= une (i grande imprudence, & qu'etoir 
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devenue l'extréème difcretion de ce 
Prince, dont elle avoir été {1 touchee? 
H a ere diſcret, diſoit elle, tant qu'il 
a cru &re malheureux ; mais une penſce 
d'un bonheur mème incertain a fini ſa 
diſcretion II n'a pu s'imsginer qu'il 
Etoit zimé, ſans vouloir qu'on le ſdt. 
I a dit tout ce qu'il pouyoit dire: je 
n'ai pas avous que c'eroit lui que j'ai - 
mois: i] I'a foupgonne, & il a laiſſe 
voir ſes ſoupgons. S'il cilt des certi 
tudes, il en avuroit vis de la meme 

_ forte, Pai eu tert de <roire qu'il y eilt 
—un homme capable de cacher ce qui 
flatte ſa gloire. C'eſt pourtant pour cet 
homme que j'ai cru ſi different du reſte 
des hommes , que je me trouve com- 
me les autres femmes, étant ſi Eloignee 
de leur refſembler. J'ai perdu le cœut 
& Veſtime d'un mari qui devoit faire 
ma feiicire. Je ſerai bientor regardee 
de tout le monde, comme une per- 
ſonne qui a une folle & violente pal- 
fion. Celvi pour qui je Vai ne l'ignote 
plus; & c'eſt pour Eviter ces malhevrs 
que j'ai haſarde tout mon repos & 
meme ma vie. Ces triſtes r6flexions 
Etoient ſuiyies d'un torrent de larmes: 


— . Mw  Nn9 


DE CLEVEs. Ih 
mais quelque douleur dont elle ſe trouvac 
:cabice, elle fentoir bien qu'elle au- 
roit eu la force de les ſupporter, ſi elle 
avoit été ſatisfaite de Monſieur de 
Nemours. | 

Ce Prince n*ctoit pas dans un état 
plus tranquille. L*imprudence qu'il avoir 
faite d'avoir parle au vidame de Char- 


tres, & les cruelles ſuites de cette im- 


prudence, lui donnoient un deplailir 
mortel II pouvoit ſe repréſenter, ſans 
etre accablé, Vembarras, le trouble & 
Pafflition on il ayoit vu Madame de 
Cleves. Il &toit inconſolable de lui 


avoir dit des choſes ſur cette aventure, 


qui, bien que galantes par elles · mèmes, 
lui paroiſſoient dans ce moment grol- 
Heres, & peu polies, puiſqu'elles avoient 
fait entendre 3a Madame de Cleves qu'il 
n'ignoroit pas qu'elle etoĩt cette femme 
qui avoit une paſſion violene-, & qu'il 
6toit celui pour qui elle Vavoit, Tout ce 


qu'il efit pu ſouhaiter, eft été une 


converſation avec elle: mais il trouvoit 
qu'il la devoit craindre plutòt que de 
la deſirer, Qu*aurois-Je 2 lui dire, $'6+ 
crioit-i1? Irois-je encore lui montrer 
ce que je ne lui ai déjà que trop fait 
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connoitre? Lui ferais- je voir que je fai 
qu'elle m'aime, mei qui n'/ai jamais 
ſeulement oſé lui dire que je l'aimois! 
Commencerai-je à lui parler ouverte. 
ment de ma paſſion, afin de lui parot- 
tre un homme devenu hardt par des 
eſpérances ? Puis- je penſer ſeulement 


a Vapprocher, & oſerois- je lui donner 


I'embarras de ſoutenir ma vue? Par ol 
pourrois-je me juſtifier ? Je nai point 
d'excuſe; je ſuis indigne d'Ctre re- 
garde de Madame de Cleves, & je 
n'eſpere pas aulli qu'elle me regarde 
jamais. Je lui ai donné par ma faute, 
de meillevrs moyens pour fe de fendre 
contre moi, que tous ceux qu'elle cher. 
choir, & qu'elle eũt peut-@rre cherches 
inutilement, Je perds par mon impru- 
dence le bonheur & la gloire d'Crre 
aims de la plus aimable & de la plus 
eſtimable perſcnne du monde: mais 
fi ja vois perdu ce bonheur, ſans qu'elle 
en et ſouffert, & ſans lui avoir donné 
une douleur mortelle, ce me leroit une 
conſolation; & je ſens plus dans ce 
moment, le mal que je lui ai fait, que 
celui que je me ſuis fait aupres elle. 

Moyſieur de Nemours fut longtems 
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3 $'affliger & a penſer les memes cho- 
(es, L'envie de parler a Madame de 
Cleves lui venoit toujours dans l'eſ- 
prit, Il ſongea 3 en trouver les moy ens; 
il penſa a lui Ecrire : mais enfin il 
trouya qu'après la faute qu'il avoir faite, 
& de l'humeur dont elle.ctoir, le mieux 
qu'il pt faire, Etoit de lui temoigner 
un profond reſipect par ſon affliction & 
| par fon ſilence; de lui faire voir meme. 
qu'il n'oſoit ſe preſenter devant elle, & 
d'atiendre ce que le temps, le hatard 
 & l'inclination qu'elle avoit pour lui, 
pourroient faire en ſa faveur Il reſolut 
zuſſi de ne point faire de reproches 
au vidame de Chartres, de l'infidélité 
qu'il lui avoit faite, de peur de forti- 
fier ſes ſoupgons, 
Les fiangailles de Madame, qui ſe 
faiſoient le lendemain, . & le mariage 
qui fe failoit le jour ſuiyant , occu- 
poient tellement toute la cour, que 
Madame de Cleves & Monſieur de 
Nemours cacherent aiſfment av public. 
leur triſteſſe & leur trouble. Madame 
la — ne parla meme qu'en paſſant 
a Madame de Cleves, de la conver- 
{ation qu'elles ayoient eue avec Mon- 
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fievr de Nemours, & Monſieur de 
Cleves affeQa de ne plus parler à ſa 
femme de tout ce qui s'&toit paſſé: de 
forte qu'elle ne ſe trouva pas dans 
un zuſſi grand embarras qu'elle avoir 
iPegins. 

Les fiangailles ſe firert au Louvre, 


e apres le feſtin & le bal, toute la 


maiſon royale alla coucher aVeveche, 
comme c etoit la coutume. Le matin, 
le duc d' Albe qui n'etoit jamais very 
que fort ſimplement, mit un habit de 
drap d'or, mele de covleur de feu, 
de jaune & de noir, tout couvert de 
pierreries , & il avoit une couronne 
termée ſur la tee. [e prince d'Oraage 
Hhabille auſſi mzgnifiquement avec ſes 
livrées, & tous les Eſpagnols , ſuivis 
des leurs, vinrent prendre le duc d'Al. - 
be à hotel de Villeroi, od il étoit 
logs, & partirent marchant qustre 3 
Quatre, pour venir 3 Veveche. Sitôt 

vil fut arrive, on alla par ordre 3 
Vegliſe : le roi menoit Madame, qui 
avoit abfſi une corronne fermèe, & 
ſa robe portee par Meſdemoilelles de 
Montperſier & de Longueville. La 
reine ma rchoit enſvite , mais ſans cou- 
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ronne. Apres elle, venoit la reine dau- 
phine, Madame, ſœur du roi, Madame 
de Lorraine , & la reine de Navarre, 
leurs robes port6es par des ptinceſſes. 
Les reines & les princeſſes avoient 
toutes leurs filles magnifiquement ha- 
billees des m&mes coul-urs qu'elles 
Etoient virtues; en forte que Von con- 
noiſſoir 3 qui Etoient les filles, par la 
covleur de leurs habits. On monta ſur 
I'6chaffaud qui Ftoit prepare dans Ie 
gliſe, & Von fit la cerẽ monie des ma- 
riages. On retourna enſuire diner a 
l'eveche ; & ſour les cinq heures on en 
partic pour aller au palais, od ſe fai- 
loit le feſtin, & od le parlement , les 
cours ſouyeraines & la maiſon de ville 
etoient prices d'aſſiſte/, le roi, les reines 
les princes & princeſſes mangetent ſur 
la table de marbre, dans la grande 
ſalle du palais. Le duc d' Albe aſſis 
aupres dela nouvelle reine d'Elpagne : 
au defſous des degres de 1s table de 
marbre, & à la main droite d roi, 
Etoit une table pour les ambifſadeurs 

les Archev@ques & les chevaliers de 
l'ordre, & de l'autre core; une table 
pour Meſſieurs du parlement. | 
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Le duc de Guiie:, vètu d'une robe de. 
drap d'or friſe, ſervoit le roi de grand 
maitre; Monſieur le prince de Conde, 
de Pannetier, & le duc de Nemours, 
d'echanſon, Apres que les tables furenr 
levees,le-bal commenga ; il fut inter- 
rompu par des ballets & par des ma- 
chines extraordinaires ; on le reprit 
enſuite; & enfin, apres minvit , le 
roi & toute la cor s'en retourna au 
Louvre Quelque triſte que füt Mads- 
me de Cleves, elle ne laiſſa de paroi- 
tre aux yeux de cout le monde, & 
ſur-tuut aux yeux de Monſieur de Ne- 
mours, d'une beauté incomparable. 
Il n'oſa lui pstler, quoique Pembarras 
de cette ceremonie ivi en donnũt plu- 
ſieurs moyens ; mais il lui fit voir tant 
de triſteſſe, & une crainte ſi reſpec · 
sueuſe de Papprocher, qu'elle ne le 
trouva plus ſi coupable, quoiqu'il ne 
lui et rien dit pour fe juſtifier. Il eur 
la mème conduite les jours ſuivans, 
& cette conduite fit auſſi le meme effet 
ſur le cœur de Madame de Cleves. 
Enfin , le jour du Tournoi arriva. 
Les reines ſe rendirent dans les galeries 
& ſur les Echafauds qui leur ayoient 
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&rs deſtines, Les quatre tenans parurent 
au bout de la lice, avec une quantité de 
chevaux & de livrees qui faiſoient le 
plus magnifique ſpeRacle qui eũt jamais 
paru en France. 
Le roi Wavoit point- d'autres cou- 
leurs que le blanc & le noir qu'il por- 
toit toujours à cauſe de Ma dame de 
Valentinois, qui étoit veuve, Monſieur 
de Ferrate, & toute ſa ſuite avoient 
du jaune & dv rouge. Monſieur de 
Guile parut avec de lincarnat & du 
blans: on ne favoit d*abord par quelle 
raiſon il avoit ces covleurs; mais on ſe 
ſouvint que c'6roient celles d'une belle 
perſonne qu'il avoit aimse pendant qu'el. 
le eroit fille, & qu'il aimoit encore, 
quoiqu'il n'ofar plus le lui faire paroitre. 
Monſieut de Nemours avoit du jaune 
& du noir; on en chercha inutilement 
la raiſon. Madame de Cleves n'eut pas 
de peine à la deyiner : elle fe ſouvint 
d'avoir dit devant lui qu'elle aimoit le 
jaune, & qu'elle eroir fächée d'ètre 
blonde, parce qu'elle n'en pouvoit 
mettre. Ce prince crut pouvoit paronre 
avec cette couleur, fans indiſcretion, 
puiſque Madame de Cleves n'en met- 
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tant point, on ne pouvoit ſoupgonner 
que ce fllt la ſienne. 

Jamais on n'a fair voir tant d'adre fle 
que les quacre tenens en firent parotre, 
Quoique le roi füt le meilleur homme 
de cheval de ſon royaume , on ne ſavoit 
a qui donner l'avantage. Monſieur de 
Nemours avoit un agrement dans toutes 
fes »Qions , qui pouvoit faite pencher 
en fa faveur, des perſonnes moins in- 
tcrefices que Madame de Cleves. Sitöt 
qu'elle le vit paroitre au bout de la 
lice, elle ſentit une Emotion extraor- 
dinaice; & A toutes les courles de ce 
prince, elle avoit de la peine a cacher 
fa joie, lorſquiil avoit heureuſement 
fourni ſa carriere. 

Sur le ſoir, comme tout Etoit p reſ- 
que fini, & que Von toit prer de ſe 
retirer , le malheur de PEtat fic que le 
roi voulut encore rompre une lance, Il 
manda au comte de Montgommery qui 
Etoit extr@mement adroit, qu'il ſe mit 
fur la lice. La comte ſupplia le roi de 
Ven diſpenſer , & allegua toutes les 
excuſes dont i] put 8'sviſer ; mais le 
roi quaſi en colere, lai fie dire qu'il 
le youioit ablolument, La reine manda 
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zu roi qu'elle le conjuroit de ne plus 
courir ; qu'il avoit ſi bien fait, qu'il 
devoit ètre content, & qu'elle le ſup- 
plioit de reveriir aupres d'elle. Il repone 
dit que c'eroit pour l'amour d'elle, qu'il 
alloit courir encore, & entta dans la 
barriere. Elle lui renvoya Monſieur de 
Savoie, pour le prier une ſeconde 
fois de revenir ; mais tout fut inutile. 
Il courut, les lances ſe briſerent; & 
un Eclat de celle du comte de Montgom- 
mercy lui donna dans bd, & y demeu· 
ra Ce prince tomba du coup : ſes 
Ecuyers, & Monſieur de Montmorency 
qui Etuit un des marechaux de camp, 
courutent à lui Ils furent 6tonn-s de 
je voir (i bleſſe; mais le roi ne s'eronna 
point. Il dit que c'6roit peu de choſe, 
& qu'il pardonnoit au comte de Mont» 
gommery, On peut juger quel trouble 
& quelle affliction apporta un accident 
fi funeſte dans une journée deſtinee 
2 la joie, Sitor que Von ever porté le 
roi dans ſon lit, & que les chirurgiens 
eurent viſité [a plaie ils la trouverent 
tres · conſidèrable. Monſieur le conne= 
table ſe ſouvint dans ce moment de 
la prediction que Von avoit faite au 
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roi , qu'il ſeroit tus dans bn combat 
fngulier ; & il ne douta point que la 
prediction ne fe accomplie, 

Le roi d'Eipagne , qui toit alors A 
Bruxelles, étant averti de cet accident, 
_ envoya fon médecin, qui Etoit un 
homme d'une grande reputation; mais 
il jugea le roi fans elptrance, 

Une caur avufli partagée & auſh 
remplie d'intérèts oppoles , n'ctoit pas 
dars une mediccre agitation, a la veille 
d'un ſi grand evenement;neanmoing tous 
les mouvemens Etoient caches, & l'on 
ne paroifloit occupé que de l'onique 
inquistude de la ſantè du roi. Les reines, 
les princes & les princeſſes ne ſortoient 
preſque point de ſon -anti- chambre. 

Madame de Cleves ſachant qu'elle 
Etoit obligée d'y @tre , qu'elle y ver- 
roit Monſieur de Nemouts ; qu'elle ne 
pobrroit cacher A ſon mari Vembarras 
que lui cauſdit cette vue, connoiffant 
auſſi que la ſeule preſence de ce prince 
le juſtifioit 3 ſes yeux, & detruiſoit 
toutes ſes re ſolutions, prit le parti de 

feindre d'&tre malade. La cour etoit 
| trop occnpte pour avoir de Pattention | 
2 ſa conduite, & pour dtmeler ſi fon 


DE CLEVES. 81 
mal 6toit faux ou veritable. Son mari 
feul pouvoit en connoitre la verit#; mais 
elle n'etoit pas fachee qu'il la conndt; 
ainſi elle demeura chez elle, peu occue 
pee du grand changement qui ſe pré- 
paroit; & remplie de ſes propres pen- 
ſces, elle ayoit toute la liberté de 8'y 
abandonner. Tout le monde étoit chez 
le roi Monſteur de Cleves venoit a de 
certaines heures lui en dire des nou- 
velles Il contervoit avec elle le meme 
procede qu'il avoit toujours eu, hors 
que quand ils Eroient ſeuls, il y avoit 
quelque choſe d'un peu plus froid & 
de moins libre, Ii ne loi avoit point 
reparle de tout ce qui geroit paſſe, & 
elle n'avoit pas eu la force, & na. 
voit pas mEme jugs à propos de repren- 
die cet e converſation. 

Monſieur de Nemours, qui s'étoit 
attendu A trouver quelques momens à 
parler a Madame de Cleves, fur bien 
ſurpris & bien »fflige de n'avoir pas 
leule ment le plaittr de la voir Le mal 
du roi ſe trouya (1 conſiderable, que 

le ſeptieme jour il for deteſpéte des 
me decins. II regut la certitoe de (a 

mort ayes une fermete estraordinaire 3, 
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& d'autent plus admirable , qu'il per- 
doit la vie par un accident {1 mal- 
reux , qu'il moutoit à la fleur de ſon age, 
heureux, adore de ſes peuples, & aime 
d'une maicrefſequ'i] aimoit Eperduement, 
La veille de (a mort, il fir faire le 
m:riage de Madame ſa ſœut avec Mon- 
ſieur de Savoie, ſans ceremonie, L'on 
peut juger en quel erat Eroit la duchefle 
de Valencinois. La reine ne pet mit point 
qu'elle vit le roi, & loi envoya 
demander les cachers de ce prince, 
& les pierreriesde la couronne, qu'elle 
avoit en garde. Ceite Ouchefie s'enquit 
file roi eteit mort: & comme on lui 
eur repondu que non: je n'ai dons. 
point encore de mare, repondit- 
elle, & perſonne ne peut m'obliger 2 
tendte ce que ſa confiance m mis entre 
les mains. S167 qu'il fut expire au cha- 
teau des Tournelles, le duc de Ferrate, 
le duc de Guiſe & le duc de Nemours 
conduiltrent av Louvre la teine mere, ie 
roi & la reine (a femme Movrlieur de 
Nemours arenvit la reine mere, Comme 
Ys commengoieat a marcher, elle ſe 
recula de quelques pas, & dit à la reine 
& belle fille, que c etois à elle à paſſer 
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la premiere; mais il fur aiſs de voit 
qu'il y avoir plus d'aigreur que de bien - 
ſeance dans ce compliment. 

Le cat dinal de Lorraine s toit rendu 
maitre abſolu de l'eſprit de la reine 
mere: le vidzme de Chartres n'avoit 
plus aucune part dans ſes bonnes gra- 
ces; & l'amour qu'il avoit pour Ma- 
dame de Martigues, & pour la liber- 
té, avoir meme empeèchè de ſentir 
cette pete, autant qu'elle meritoit d' tre 
ſentie. Ce cardinal, pendant les dix 
jours de la maladie du roi, avvit ea le 
loifir de former ſes deſſeins, & de faite 
prendre à la reine des reſolutions con- 
formes 3 ce qu'il avoi: projette; de 
forte que (itoc que le toi fur mort, la 
reine ordonna au connetable de 
demeuret aux Tourne!les, aupres du 
corps du feu: oi, pour faire les ceremonies 
ordinaices, Cette commitlion Veloignoie 
de tout, & lui ò&toit la liberre d'agir, 
Il envoya un courier au roi de Navarre, 
pour le faire venir en diligence, afin 
de s'oppoſer enſemble à la giande ele- 
vation od il voyoit que Metlieurs de 
Guiſe alloient parvenir. On donna le 
cammandement des armées au dus de 
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Guiſe , & les finances au cardinal de 
Lorraine. La ducheſſe de Valentinois 
fur chafſee de la cour; on fit revenir 
Je cardinal de Tournon, ennemi declare 
du connetable ; & le chancelier Olivier % 
ennemi declars de la duchefle de Va- 
lentinois: enfin la cour changes en- 
tierement de face Le duc de Guiſe 
prit le meme rang que les princes du 
lang , à porter le manteau du roi aux 
cerémonies des funerailles : lui & ſeg. 
freres entierement les maitres non- ſeu- 
lement par le crédit du cardinal , ſur 
I'eſpric de Ia reine , mais parce que 
cette princefſe crut qu'elle pourroit les 
Eloigner $'ils lui donnoient de l'ombra- 
ge, & qu'elle re pourroit Eloigner 
le connetable , qui ctoit appuye des 
rinces du far 

L orſque les c6r6monies du devil fu- 
rent achevees, le connetable vint au 
Louvre, & fut regu du roi avec beau- 
coup de froideur, It youlut lui patler en 
patticulicr ; mais le roi appella Meſſieurs 
de Guiſe, & lui dit, devant eux, 
qu'il lui confeilloit de fe repoſer ; que 
les finances & le commandement des 
armeEes etoient donnés; & que lorſquiil 
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zuroit beſoin de ſes conſeils, il Fap- 
pelleroit aupres de ſa perſonne. Il fut 
recu dela reine mere encore plus froi- 
dement que du roi , & elle lui fit 
weme des reproches de ce qu'il avoit dit 
zu feu roi, Gue ſes enfans ne lui 
teſſembloient point. Le Roi de Navarre 


WW arriva, & ne fut pas mieux regu. Le 


prince de Conde , moins endurant que 
{on frere , ſe plaignic haufement; ſes. 
pla intes furent inutiles; un l'eloigna 
de la cour, ſous pretexte de Penvoyet 
en Flandres ſigner la ratifigation de la 
paix, On fit yoir au roi de Navarre une 
fauſſe lettre du roi d'Eſpagne, qui 
Paccuſoit de faire des entrepriles ſur ſes 
places; on lui fit craindre pour ſes ter- 
res; enfin on lui inſpita les deſſeins de 
sen aller en Béacn. La reine lui 
en fournit un moyen, en lui donnant 
la conduite de Madame Eliſabeth , & 
obligea nme à partir devant cette 
princefle; & ainſi il ne demeura per- 
ſonne à la cour qui pit balancer le pou- 
voir de la maiſon de Guiſe. 

Quoique ce füt une choſe facheuſe 
pour Monſieur de Cleves, de ne pas. 
conduire Madame Eliſabeth , rean- 
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moins il ne put 8en plaindre par la gran. 
deur de celui qu'on lui preferoit ; mais 
il regrettoic moins cet emploi par hon. 
neur qu'il en edt regu, que paroe que 
c etoit une choſe qui 6loignoit ſa femme 
de la cour , ſans qu'il part qu'il edt 
deflein de Ven Eloigner. 
Peu de jours apres la mort du roi 
on re ſolut d'aller a Reims , pour le ſacre. 
Sitòt qu'on parla de ce voyage, Ma- 
dame | Cleves qui avoit toujours de- 
meure chez elle, feignant d'ette ma- 
lade pria fon mari de trouver bon 
qu'elle ne ſuivit point la cor, & 
qu'elle en aliat a Coulomiers prendre 
Fair, & ſonger a ſa ſante. N lui re. 
pondit qu'il ne vouloit point penétrer 
fi c'ctoit la raiſon de fa fante qui l'o- 
bligeoir a de pas faire le voyage, 
mais qu'il conſentoit qu'elle ne le fit 
ou Il n'eut pas de peine à conſentit 
une chuſe qu'il ayoit dejà re ſolue; 
quelque bonne opinion qu'il cut de la 
vertu de (a femme, il voyoit bien que 
la prudence ne vouloit pas qu'il len- 
* plus long- temps à la vue d'un 
homme qu'elle aĩmoit. 


M. de Nemours ſut bientöt que Ma- 
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dame de Cleves ne devoit pas ſuivre la 
cour: il ne put ſe réſoudte à partir 
ſans la voir; & la veille du dspact il 
alla chez elle auſſi card que la bienſean- 
ce pouvoit le permettre, a fin de la trou- 
ver ſeule. La fortune favoriſa fon in- 
tention, Comme il entra dans la cour, 
il trouva Madame de Nevers & Ma- 
dame de Martigues, qui en ſortoient, 
& qui lui dirent qu'elles Vavoient laiſ- 


ſce ſeule. II monta avec ure agitation: 


& on trouble , qui ne ſe peut compa- 
rer qu'a celui qu'eut Madame de Cie- 


ves, quand on lui dit que M. de Ne- 


mours venoit pour la voir. La crainte- 
qu'elle eut qu'il ne lui parlac de fa 
paſhon , Vapprehenſion de lui repon- 


dre trop favorablement , Vinquierude- 


que cette viſite pouyoit donner a fon 
wari, la peine de lui en rendie comp- 
te , ou de lui cacher toutes ces choles, 


ſe preſenterent en un momenta fon eſ— 
prit „& lui firent un ſi grand embarras- 


qu'elle pri la reſolution d'eviter la choſe 
du monde qu'elle ſouhaitoit peur-gtre 
le plus Elle envoys une de ſes fem- 


mes à Monſieur de Nemours, qui etoit 
dans ſon anti- chambre, pont lui dire 
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qu'elle venoit de ſe trouver mal, & 
qu'elle étoit bien fächée de ne pouvolt 
recevoir I'henneur qu'il lui vouloit 
faire. Quelle douleur pour ce prince 
de ne pas voir Madame de Cleves, 
& de ne la pos voir parce qu 'elle ne 
vouloit pas qu'il la vit! il sen alloit 
le lendemain; il n'ayoit plus rien à 
eſptrer du haſatd : il ne lui avoit rien 
dit depuis cette converſation de cher 
Madame la dauphine, & il avoit lieu 
de croire que la faute d'avoir parle 
zu vidame , avoit detruit routes ſes 
eſperances ; enfin, il sen alloir avec 
tout ce qui peut a'grir une vive dou- 
leur. 

Sitor que Madame de Cleves fut un 
peu remiſe do trouble que lui avoit 
donné la penſce de la viſite de ce 
prince, toutes les raifors qui la lui 
avoient fait refuſer , diſparurent; elle 
rrouva mème qu'elle avoit fait une 
faute; & fi elle edt ofs, ou qu'il edt en- 
core ere aſſez temps, elle [auroit fait 
rappeller, 

Meſdames- de Nevers & de Marti- 
gues, en ſortant de chez elle, allerent 
chez la reine davphine, Monſieur de 
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Cleves y Etoit, Cette princeſſe leur 
demanda d'ont elles yenoient; elles lui 
dirent qu'elles venoient de chez Mon- 
fieur de Cleves, od elles ayoient paſſe 
une partie de Papres-dineraves beaucoup 
de monde, & qu'elles n'y avoient laiſſé 
que M. de Nemours. Ces paroles, qu'el- 
les croyoient indifferentes, ne Petoient 
pas pour Monſieur de Cleves. Quoi- 
qu'il dut bien s'imaginer que Monſieur 
de Nemours pouvoit trouver ſouvent 
des occaſions de parler à ſa femme „ 
neanmoins la penſce qu'il étoit chez 
elle, qu'il y toit ſeul , & qu'il lui 
pouvoit parler de ſon amour, lui 
parnt dans ce moment une choſe fi 
nouvelle & ft inſupportable , que la 
Jzlouſie s'alluma dans ſon cœur avec 
plus de violence qu'elle n'avoit encore 
fait I! lui fat impoſſible de demeurer 
chez la reine; il s'en revint, ne ſa«- 
chant pas mème pourquoi il revenoit; 
& s'il avoit deſſein d'aller interrompte 
Monſieur de Nemours. Si:ot qu'il ap- 
procha de chez lui, il regarda sii ne ver- 
roit rien qui lui pit faire juger ſi ce 
ewe y Etoit encore: il ſentit du 
ulagement en yovant qu'il n'y Etoit: 
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plus, & il trouva de la douceur 3 pen. 
ter qu'il ne pouvoit y avoir demeurs 
long- tems. Il s'imagina que ce n'Etoit 


| poeut- etre pas Monſieur de Nemours, 


dont il devoir &rtre jaloux: & quoi. 
qu'il n'en doutat point, il cherchoit 
3 en douter ; mais tant de choſes len 
auroient perſuade, qu'il ne demeuroit 
pas long temps dans cette« incertitude 
qu'il defiroit. II alla d'abord dans la 
chambre de ſa femme; & apres lui 
avoir parlé quelque temps de choles 
indiffèrentes, il ne put s'emp@cher de 
lui demander ce qu'elle ayoir fait, & 
qui elle avoit vuz elle lui en rendit come 
pte. Comme il vit qu'elle ne lui nom- 
moic point Monſieur de Nemours, il 
lui demanda en tremblant, fi c'etoit 
cout ce qu'elle avoit vu, afin de lui 
donner lieu de nommer ce prince „& 
de n'avoir pas la douleur qu'elle lu ien 
fit une fineſle. Comme elle ne Vavoit 
point vu, elle ne le lui nomma point, 
& Monſicur de Cleves reprenant la 
parole 2 ves un ton qui marquoit fon 
a ffliction: & Monſieur de Nemours, 
lui dit-il, ne Vavez-vous point vu, 
ou Vayez-yous oublic ! Je ne ai 
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Dat voir, 5 'il ne vous a rien dit? Mais, 
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point vu en effet, repondit- elle; je 
me trouvois mal, & j'ai envoys une 
de mes femmes lui faire des excuſes, 
Vous ne vous trouvier donc mal que 
pour lui, reprit M. de Cleves; puiſque 
vous avez vu tout le monde, pour- 
quoi des diſtinctions pour Monſieur de 
Nemours ? Pourquoi ne vous eſt-il 
pas comme un autre ? Pourquoi faut -il 
que vous craignez {a vue! Pourquoi 
lui laiflez- vous voir que vous la crai- 


gnez? Pourquoi lui faites- vous connot- 


tre que vous vous ſervez du pouvoir que 
ſa paſſion vous donne fur lui? Oſeriez- 
vous refuſer de le voir, ſi vous ne 
ſaviez bien qu'il diſtingue vos rigueurs, 
del'inciviliee? Mais pourquoi faut - il que 


vous ayiez des rigueurs pour lui? D'une 


perſonne comme vous, Madame , teut 


eſt des faveurs , hors l'indifférence. Je 


ne croyois pas , reprit Madame de 
Cleves , quelque ſoupgon que vous 
ayiez ſur Morſieur de Nemours, que 
vous puiſſiez me faite des tepro- 
ches de ne Vavoir pas vu. Je vous en 
fais poortant, Madame, repliqua-t-il , 
& ils ſont bien fondes : pourquoi ne le 


92 LA PRINCESSE 


Madame , il vous a parle ; ſi ſon ſilence 


ſeul vous avoit temoigne ſa po ſſion, 
elle n'auroit pas fait en vous une fi 
grande impreſſion; vous n'avez pu me 
dire la verire toute 'entiete; vous m'en 
aves cache la plus grande partie; 


vous vous eres repentie mEme du peu 


que vous m'avez avoué; & voss 
n'avez pas eu la forge de continuer, 
Je ſuis plus malheureux que je ne lai 
cru; & je ſuis le plus malheureux de 
tous les hommes. Vous Cres ma femme, 
Je vous aime comme une maitreſſe \& 
Je vous en vois aimer une autre; 'cet 
autre eft le plus aimable de Ja cour, il 
vous voit tous les jours & il ſait 
que vous l'aimez. Ai-je pu croire 
$*6cria-tVil, que vous furmonteriez la 
paſſion que vous avez pcur lui? II faut 
que j'aie perdu la raiſon pour avoir cru 
qu'il it poſſible, Je ne fai, reprit tril. 
tement Madame de Cleves "fi vous aver 
eu tort de ſuger favorablement d'un 
Pprocede avili extraordineire que le 
mien; mais je ne ſais ſi je ne me ſuis 
trompèe d'avoir cru que vobs me fericz 
juſtice? N'en doutez pas, Madame, 
repliquas Monſieur de Cleves, vous 
vous Etes trompèe; vous avez attendu 
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de moi des choſes auſſi impoſſibles que 


celles que j'attendois de vous. Comment 


pouvicz- vous eſperer que je conſer vaſſe 
de la raiſon? vous aviez donc oublis 
que je vous aimois éperduement, & 


que ſ'etois votre mari; l'un des deux 
peut porter aux extremites :; que ne peu- 


vent point les deux enſemble! He, 


que ne ſont-ils point auſli ! continus- 
til; je n'al que des ſentimens violens 
& incertains, dont je ne ſuis pas le 


maitte. Je ne me trouve plus digne de 


vous; vous ne me paroiſſcz plus digne 
de moi. Je vous adore; je vous hais; 
je vous offenſe ; je vous demande- par- 
don; je vous admire, j'ai honte de 
vous admirer: enfin il n'y a plus en moi 
ni de calme, ni de raiſon. Je ne ſais 
comment j'ai pu vivre depuis que vous 


me parlates a Coulomiers, & depuis 


le jour que vous apprices de Madame la 
dauphine que l'on ſavoit votie aventure. 


Je ne ſaurois dem&ler par od elle à été 
ſue, ni ce qui ſe paſſa entre Monſieur de 
Nemours & vous, ſur ce ſujet: vous 
ne me Vexpliquerez jamais, & je ne 
vous demande point de me l'expliquer; 


je vous demande ſeulement de vous ſou- 
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venir que vous m'avez rendu le plus 
malheureux homme du monde. 
Monſieur de Cleves ſortit de cher ſi 
femme apres ces paroles, & partic le 
lendemain ſans la voir; mais il lui ecri. 
vit une lettre pleine d'affliction, d'hon. 


netetés & de douceur; elle y fit une 


re ponſe fi touchante & (i remplie d'. 
furance de fa conduite paſſee, & de 
celle qu'elle auroit 3 I'avenir, que, 
comme ſes affurances Etoient fondees 
ſur la verit6 , & que c'6roic en effet ſer 
ſentimens, cette lettte fit de l'impreſ- 
ſion ſur Monſieur de Cleves , & lui 
donna quelque calme ; joint que Mon- 
fievr de Nemours allant trouver le roi, 
auſſi bien que lui, il avoic le repos de 
ſavoir qu'il ne ſeroit pas au memo lieu 
que Madame de Cleves. Toutes les 
fois que cette princeſſe parloit à ſon 
mari, la paſſion qu'il lui témoignoit, 
Phonnerete de ſon proceds, Vamirid 
qu'elle avoir pour lui, & ce qu'elle lui 
devoit, faiſoient des impreſſions dans 
ſon cœur, qui affoibliſſoient lidee de 
Monſieur de Nemours; mais ce n'&6toK 
que pour quelque tems; cette idee re- 
venoit bientòt plus vive & plus preſente 
qu'auparavant. 
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Les premiers jours du depart de ce 
prince, elle ne ſentit. quaſi pas ſon ab- 
ſence ; enſuite elle lui parut cruelle. De- 
puis qu'elle Paimoit , il ne sꝰ toit point 
paſſe de jour qu'elle n'eũt eraint ou eſ- 
pers de le rencontrer, & elle trouva 


| une grande peine A penſer qu'il n'etoir 


plus au pouvoir du hatard de Faire qu'elle 
le rencontrar. | | 


Elle s'en alla a Coulomiers; & en 


y allant , elle eut ſoin d'y faire porter 
de grands tableaux qu'elle avoir fait co- 
pier ſur des originaux qu'avoit fait faire 
Madzme de Valentinois, pour ſa belle 
maiſon d'Anet, Toutes les actions re- 


mat quables qui s etoient paſſes du re- 


gne du roi, ctoient dans ces tableaux. 
Il y avoit entr'autres le ſiege de Mets, 
& tous ceux qui s'y Etgient diſtingués 


| Etojent peints fort reſſemblans Monſieur 


de Nemours étoit de ce nombre; & 


c'Etoit peut ètre ce qui avoir donné 
envie a Madame de Cleves d'ayoir ces 


table aur. 


Madame de Martigues , qui n'avoit 
pu partir avec la cour , lui promit d'al- 
ler paſſer quelques jours a Coulomiers, 
La "ayeur ofiy« reine, qu'elles parta- 


| 
| 
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geoient „ ne leur avoit point donn 
d'envie , ni d'éloignement Pune de 
autre: elles 6toient amies, [ans nean. 
moins ſe confier leurs let timens. Ma. 
dame de Cleves ſavoit que Madame de 
Martigues aimoit le vidame; mais Ma- 
dame de Martigues ne ſavoir pas que 
Madame de, Cieves aimat Monſieur de 
Nemours, ni qu'elle en fdt aimee, La 
qualité de niece du vidzme rendoit 
Madame de Cleves plus chere a Ma- 
dame de Martigues; & Madame de 
Cleves Paimoit auili comme une per- 
ſonne qui ayoit une paſſion, auſſi bien 
qu elle, & quil'ayoit pour l'ami intine 
de ſon amant 

Madame de Martigues vint a Coulo. 
miers, comme elle l'avoit promis a 
Madame de Cleves; elle la trouva dans 
une vie fort ſolitaire. Cette ptinceſſe avoit 
weme cherche le moyen d' tre dans une 
folitude entiere, & de paſſer les ſoirs 
dans les jardins, ſans tre accomps· 
gnee de ſes domeſtiques: elle venoit 
dans ce pavillon où Monſieur de Ne- 
mouts l'avoit Ecoutte ; elle enttoit 
dans le cabinet qui etoit ouvert ſur le 
* Ses femmes & ſes domeſtiques 


demeurolent 
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 demeuroient dans l'autre cabinet, ou 


ſous le pavillon, & ne venoient point à 
elle qu'elle ne les appellat. Madame de 
Martigues n'a voit jamais vu Coulomiers; 
elle fut ſurpriſe de toutes les beautés 
qu'elle y trouva, & ſur-tour de Vagre- 
ment de ce pavillon; Madame de Cle- 
ves & elle y paſſoient tous les ſoirs. La 
libe te de fe trouver ſeules la nuit dens le 
plus beau lieu du monde, ne laiſſoit pas 
finir la converſation entre deux jeunes 
perſonnes qui avoient des paſſions vio- 
lentes dans le cœur; & quoiqu'elles ne 


en fi ſent point de confidence , elles 


trouvojent un grand plaiſir a ſe parler. 
Madame de Martigues auroit eu de la 
peine a quicter Coulomiers, ſi en le quit- 
tant elle. n'edt dd aller dans un lieu of 
Etoit le vidame : elle partit pour aller A 
Chambor, od la cour toit alors. 

le ſacte avoit été fait a Reims par le 


"cardinal de Lorraine, & l'on devoit 


paſſer le reſte de. l'eté dans le chateau | 


\ de Chambor 5 qui Etoit nouvellemene 
| bari, | La.reine témeigna, une grande 
joie de revoir Madame de Martigves.: 


apres lui en avoir donne plusieurs 
marques, elle lui demanda des nouvel - 
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les de Madame de Cleves, & de ce 
2 faiſoit 3 la campagne. Monſieur 
de Nemours & Monſieur de Cleves 
Etoient afors chez la reine Madame de 
Martigues qui avoit trouys Caulomiers 
admirable, en conta toutes les beaures , 
& elle s'crendit extremement ſur la def. 
cription de ce pavillon de la forèt, & 
ſor le plaifir qu'avoit Madame de Cleves 
de y promener ſeule une partie de la 
nuĩt. Monſieur de Nemours, qui connoiſ- 
ſdir aſſez le lieu pour entendre ce qu'en 
diſoit Madame de Martigues , penſa 


qu'il n*6roir' pas impoſſible qu'il y pũt 


voir Madame de Cleves, ſans @tre vu 
que d'elle. Il fit quelques queſtions à 
Madame de Martigues pour s'en Eclair- 
cir encore; & Monſieur de Cleves , qui 
Favoit toujours regards pendant que 
Madame de Martigues avoir parle, crut 
voir dans ce moment, ce qui lui paſſoit 
dans Veſprit. Les queſtions que fit ce 
prince, le confirmerent encore dens cette 

nſce ; en forte qu'il ne douta point 
qu'il niet deffein & allet voir ſa femme. 
Il ne ſe trompoit pas dans ſes foupgont. 
Ce deſſein entra fi forte ment dene lel- 
prit de Monſitor de Nemours , qui'apres 


* 
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avoir paſſé la nuit à ſonger aux moyeng 
deVex&cuter , des le lendemain matin 
il demanda congé au roi pour aller a 
Paris, ſur quelque pretexte qu'il inventa, 
Monſieur de Cleves ne douta point 
du ſujet de ce voyage; mais il reſolute 
de v*6claircir de la conduite de (a fem - 
me , & de ne pas demeurer dans une 
cruelle incertitude. Il eut envie de par- 
tir en mème temps que Monſieur de Ne- 
mours, & de venir lui-m&me caché, 
decouvrir quel ſucces auroit ce voyage: 
mais craignant que fon deparc ne parùt 
extraordinaire, & que Monſieur de 
Nemours en étant averti, ne prit d'au- 
tres meſures, il reſolut de ſe fier 3 un 
gentilhomme qui étoit à lui, dont i 
connoiſſoit la fadelite & Veſpric 2 il lui 
conta dans quel embarras il ſe trouvoit. 
II lui dit quelle avoir &c6 juſqu'alors la 
vertu de Madame de Cleves, & lui or- 
donna de partir ſur les pas de Monſi-ur 
de Nemours, del'obſerver exactement: 
de voir sil n'iroit point a'Coulomiers, 
& ih n'encreroit point la nuit dans le 
jardin, f ; 
Le pgentilhomme , qui ẽtoĩt très · capa· 
ble d'une telle commiſſion , en acquires 
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avec toute l'exactitude imaginable, 11 
luivit Monſieur de Nemours juſqu'a un 
village, 3 une demi-lieue de Coulomiets, 
on ce priace s arièta; & le gentilhomae 
devips aiſement gue c'etoit pour y at- 
tendre la nuit. Il ne crut pas 2 propos de 
'y attendre aufli ; il pafla le village, & 
alla dans la torr, à Vendroit per on il 
jotzeoĩt que Monpbeut de Nemouts pou- 
voit pafler , il ne ſe tromps point Hans 
tout ce qu'il avoir penſe vi-Ot que la 
nuit fut venue, il entendit marchier ; & 
quoiqu'il fit obicur, il reconnut 4146. 
ment Monſieur de Nemours : il le vit 
faire le tour du jardin, comme pour ecou- 
ter $11 n'y entendroit pertonne, & pour 
choifir le lieu par oQ ii pour ot pafler le 
plus siſement. Les paliflades ertor:nt 
forthautes, & il y en zvuit encore der- 
rierte, pour empecher qu'on ne pit ene 
trer; enſotte qu'il eto aflez difficile de 
ſe faire paſlage, Morfieur de Nemours 
en vint à bout; reanmoins , 11:0t qu'il 
Fur dans ce jardin , il n cut pas de peine à 
deméler où eroit Madame de Cieves ; 
il vit beaucoup de lumicces ders le cabi- 
net, toutes les fert es en toit vuvertes; 
& en le ons le long des — 1 
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pen approcha "avec un trouble & une 
emotion qu'il eſt aiſe de fe tepre ſenter. 
I te ranges derriere une des fenètres 
qui ſetvoient de porte, pour voir ce 
que faſoit Madame de Gees. H vir 
qu'elle 6roir ſeule; mais il la vit d'une ſi 
admirable beauté, qu'a peine fot-il 
maltre do tranſport que lui donna cette 
vee. Il faitoit chaud , & elle n'avoit rien 
ſur la téte & ſur ta gorge, que ſes 
cheveux confuſement rattschss. Elle 
Ecoit ſur un lit de repos avec une table 
devant ęlle, od il y avoir pluſieurs cor- 
beilles pleines de rubans ; elle en choiſit 
quelques uns, & Monſieur de Nemours 
rema: qua que c' toit des memes couleurs 
qu'il avoir portes au tournoi. II vit qu'elle 
en faiſoit des nœuds 2 une Sanne des In- 
des fort extraordinaire , qu'il avoit pore 
tee quelque temps, & qu'il svoit dore 
nee à ſa for, a qui Monſieur de Cleves 
I'avoir priſe , ſans faire ſemblane de Ja 
reconnoitre, pour avoir ets a Monſieur 
de Nemours, Aptes qu'elle eut achevé 
fon ouvrsge avec une grace & une dou- 
ceur que repandoient ſur ſon viſage les 
ſentimens qu'elle avoit dans le cœur, elle 
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prit un flambeau, & sen alla proche d'une 
1 „ vis - à- vis du tableau dy 
ſiege de Metz, od etoit le portrait de 
M. de Nemours ; elle s'aſſit, & ſe mit 
I regarder & portrait avec une atten» 
tion & une reverie que la paſſion ſeule 
peut donrer. * | 
On ne peut exprimer ce que ſentit M. 
de Nemours dans ce moment. Voir ay 
milieu de la nuit, dans le plus beau lieu 
du monde , une perſonne qu'il adoroit, 
la voir ſans qu'elle ſut qu'il la voyoit , & 
Iz voir toute occupee de choſes qui. 
avoient du rapport à loi, & à la paſſion 
qu'elle lui cschoit: c'eſt ce qui n'a ja- 
mais eteè goilte ni imaginé par nul autre 
amant. 
Ce prince Etoit auſſi tellement hors de 
loi-mere , qu'il demevroic immobile à 
regirdet Mzdame de Cleves, fans fon- 
ger que les momens lui ctoient pté- 
cieux Quand il fut un peu remis, il penſa 
qu'il devoit attendre à lui parler, qu'elle 
allàt dans le jardin; il crut qu'il le pour- 
roit faire avec plus de frets, parce qu'elle 
{-reit plusEloigneede ſes femmes ; mais 
voyant qu'elle dem: uroit dans le cabinet, 
il prit laretolution &'y entter. Quand il 
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youlur Pex6curer , quel trouble n'eut il 
point ! Quelle crainte de lui deplaire ! 
Quelle peur de faite changer ce viſage 
on il y avoit tant de douceur , & de le 
voir devenir plein de ſEverite & de co- 
lere! Po 

II trouva qu'il y avoit eu de la folie, 
non pas a venir voir Madame de Cleves 
fans &tre vu, mais à penſer de s'en faire 
voir: il vit tout ce qu'il n*avoit point eneo- 
reenviſage, Il lui parut de Vextravagance 
dans ſa hardieſſe, de venir ſurprendre 
zu milieu de la nuit, une perſonne 
3 qui il n'avoit encore jamais parls de 
ſen amour Il penſa qu'il ne devoit pas 
pretendre qu'elle le vouldt Ecouter, &. 
qu'elle auroit une juſte colere du perl 
où il Vexpoſvirt par les accidens qui pou- 
voient arriver. Tout ſon courage l'aban- 
donna, & il fur pret pluſieurs fois 4 
prendre la reſolution dev'en retourner , 
lans ſe faire voir : pouſſé neanmoing 
par le defir de lui parler, & raffure par 
les efperan..es que lui donnoit tout ce 
qu'il 2voit vu , il s'avanga quelques 
pas; mais avec tant de trouble, qu'une 
Echarpe qu'il avoit se mbarraſſa dans la 
fenẽtte; en forte qu'il fic du bruit. Ma- 
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dame de Cleves tourna la tee .;- & ſoit 
qu'elle eũt l'eſprit rempli de ce prince, 
ou qu'il fũt dans un lieu od la lumiere don. 
noit aſſe z pour qu'elle le pt diſtinguer, 
elle crut le tecorneitte; & fans balancer 
ni ſe retocrnet du ce oN il étoit, elle 
entra Cans le lieu <Q Etoient les femmes. 
Elte y entra avec tant de trouble, qu'elle 
fur cortrainte, pour le cacher , de dire 
qu'eile fe trouvoit mel; & elle le dit avſli 
pour occoper tous ſes gens, & pour 
donner tout e tems 3 Moyſieur de Ne- 
mouts de fe retiier. Quand elle eut fait 
quelque teflexion, elle penla qu'elle 
s etoit trempee, & que c'etoit un effet 
de fon imagination d'avoir cru voir M. 
de Nemours, Elle ſavoit qu'il Etoit à 
Chambor ; elle ne trouvoit nulle appa- 
rence qu'il eut entrepris une Choſe ſi 
bhaſardeuſe; elle eut envie pluſieurs fois 
de rentrer dans le cabinet, & d'sller 
voir dans le jardin sil y avoit quelqu'un. 
Peut Ct:e ſouhzitoit eile, abtant qu'elle 
le craignoit, d'y trouver M. de Ne - 
mours ; mais enfin la raiſon & la pry- 
dence l'emporterert fur tous les autres 
ſentimeas, & elle trouva qu'il valoit 
mieux demeurer dans le doute on elle 
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6tolt , que de prendre le haſard de s'en 
6claircir. Elie fut long- tems 4 fe re ſoudre 
à ſortir d'un lieu dont elle penloit que ce 
prince étoit peut ette ſi proche, & il 
etoit quaſi jour quand elle revint au 
chateau Monſieur de Nemours &6toit de- 
meurs dans le jardin, tant qulil avoir 
vu de la lumiere ; il n'avoit vu perdre 
l'eſperance de revoir Madame de Cle- 
ves, quoiqu'il füt perſuade qu'elle a- 
yoit reconnu, & qu'elle n'etoit ſortie 
que pour l' viter: mais voyant q@'on fer- 
moit les portes, il jugea dien quiil n'a«+ 
voit plus rien à eſpeter. Il vint repren- 
dre ſon cheval tout proche du lieu on at- 
tendoit le gentilhomme de Monſieur de 
Cleves, Ce gentilhemme le ſuivit jul- 
qu'au meme villzge, d'od il etoit par- 
ti le ſoir, Monſieur de Nemours ſe reſolut 
d'y paſſer tout le jour, «fin de retouinet 
la nuit 3 Coulomiers, pour voir {i Ma- 
dame de Cleves auroit encore la cruauté 


de le fuir, ou celle de neiepas expoſer 


2 &rre vue: quoiquiil edt une joie tenfl. 
ble de l'avoit trouvee ſi remplie de ſon 
idée, il etoit neanmoins tres-afflige de 
lui avoir yu un mouvement 11 natutel 
da. lo ſuir. n „ 99202 0G 
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La paſſion na jamais été ſi tendre & 
ſi violente, qu'elle Vetoit slors en ce 
prince. II s'en alla ſous des faules, le 
long d'un petit ruiſſeau qui couloit der- 
riere la maiſon od il ctoit cache, II $'6. 
loigna le plus qu'il lui fut poſſible , pour 
n'ette vu ni entendu Ce perſonne ; il 8'a-- 
bandonna aux traniports de {on amour, 
& ſom coeur en fut tellement preſſé, qu'il 
fut contraint de laiſſer coulet quelques 
larmes; mais ces larmes n'etoient pas cel- 
les que la douleur ſeule fait repandrezellcs 
etoient mèlees de douceur & de ce char- 
me qui ne ſe trouve que dans l'amour. 

Il ſe mit à repaſſer toutes les actions de 
Madame de Cleves; depuis qu'il en 
Etoit amouteus; quelle rigueur honnète 
& wodeſte elle avoiĩt toujours eue pour 
Jui quoiqu'elle Vaimar ! car enfin elle 
m'aime, diſoit il, elle m'aime, je n'en. 
ſautois douter ; les plus grands engage- 
mens & les grandes faveurs ne ſont pas 
ces marques ſi aflurees que celles que 
jen ai eues: ceperdant je ſuis traitè avec 
la meme rigueur que ſi j'crois hat, j'ai 
elper6 du temps, je n'en dois plus rien 
| attendre; je la vois toujours ſe defendre 
Egalement contre moi & contte elle- 
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meme. Si je n'erois point aimé , je fon 
gerois à plaire ; mais je plais, on m'aime, 
& on me le cache, Que puis-je dons eſpe. 

ter & quel changement dois+je attendre 
de ma deftinee! Quoi! je ſerois aime de la 
plus aitvable perſonne du monde, & je 
n'aurois cet exces d'amour que donnent 
les premieres cer titudes d'etre aime, 
que pour mieux ſentir la douleur d'e+ 
tre moltraite ? Laiſſez moi voir que 
vous m'aimez, belle princeſſe, serie? t 
il, lsiſſez- moi voir vos ſentimens. Pour - 

vu que je les connoiſſe par vous une 
fois en ma vie, je conſens que vous 
reyieniez pour toujours ces rigueurs 
dont vaus myaccablez. Regardez-moi 
du moins aveo ces m@mes yeux dont 
je vous ai vu cette nuit regarder mon 
portrait ; pouv: T vpus Pavoir regards. 
ves tant de davceur, & m'avoir foi 
moi · mt me ſi cruetlement? Que craignez- 
vous? Poucquol mon awocur vous eſt- 
it ſi redoutadle ? Vous m'aimes; vous 
we le ciches inutilement ; vous- mme 
m'en avez donne des marques invo- 
lontsites. Je ſais mon bonheur, laiflez 
m'en jou, , & ceſſes de me rendte 
malhcurevux. Eſt il poſfible, reptenoit 

vi 
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il, que je fois imé de Madame de 
| Cleves, & que je ſois mulhevreux? 
li Qu'elle etoit belle cette guit]! Comment 
ai je pu reſlifter a [& nvie de me jetter 
a ſes pieds ? Si je l'avois fait, je P'aurois 
peut · ètre em èchèe de me fuir ; mon tel. 
pect Vauroic raſſurèe; mais peut-Ette elle 
ne m'a pas teconnu; je m'affl'ge plus 
que je ne dois, & la vue d'en homme 
a upe heute ſi extraordipaire , Va ef- 

| frayee. „ 5 
| Ces mèmes penſe es occuperent tout 
| 1e jeur M, de Nemours; il attendit la 
: nuit avec impatience ; & quand elle 
4 fut venue, il reprit le chemin de Cou- 
| lomiers. Le gentilhon me de Monſieur 
de Cleves , qui sEtoit deguiſe, afin d'8 

| tre nogins remargue , le ſuivit juſqu'au 
| I'e <Q il bag oit ſuivile {oir d'auparayant, 
& le vit enter dans le m{me jardin. Ce 
prince cornut bitmtöt. que, Madame de 
| Cleves n/avoit pas voulu_haſarder quiil 
| eſſay ft encore de la yoir ; toutes les 
portes-Etoient fer mts: il tot na de tous 
les cötes 8 pour. decouvrir $1 ne yerroig 
point de lumjeres ; mais cę fut inutile- 
CDG „ O's 44 
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Monſieur de Nemours pourroit revenir , 
Etoit demeuree dans ſa chimbre;elle avoit 
apprehende de n'avoir pas toujours la for · 
ce de le fuir , & elle n'avoit pas voulu ſe 
mettre au bafard de lui parler d'une ma- 
pi te ſi peuleonforme ala cor duite quells 
avoit eue julqu'alo s. 

 Quoique Monlicur de Nemours a'edt 
aucune eſperance de la voir , il ne put 
ſe reſoudre 3 fortir ſitõt d'un lieu on lle 
etoit ſi louvent. II patia la nuit entiete 
dans le jarain, &-trouva quelque co; 
lation à voir Ju moins les memes 00je;s 
qu'elle voyoit tous les jours. Le ſoleil eroic 
leve devant qu'il peniat a le tetirer: 
mais enfin la — oetre decouvert . 
Vobligea a 8'en aller. 

II loi fut impollible de veloigner * 
ſans voir adde de Cleves, & il alia 
chez Madame de Merceur, qui e coit 
alors dans cette maiſyn qu'elle avoir pro- 
che de Coulomiefs. Elle fur exttéme- 
ment ſurprile de battivee de lon frere. 
II inve nta une. cauſe de lon voy age aflex 
vraiſemblable, pour la ttomper ; & en- 
fin, il conquiſit ſi bahilement ton deſ- 
lein / qu'il Vobligea a loi propoſer d'ellge, 
aeme d aller hey Madame de Cle ves, 
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Cette propoſition fut execute des le 
meme jour, & Monſieur de Nemours 
dit a fa ſceur qu'il la quitteroit 3 Cou- 
lomiers , pour s'en tetourner en dili- 
| gence trouver le roi, Il fit ce deflein de 
ha quitter 3 Coulomiers , dans la pen · 
ſee de Ven laifler partir pour la pre- 
miere; & il crut avoir trouve un moyen 
iafaillible de parler a Madame de Cleves. 
Comme ils arriverent , elle ſe prome- 
noit dans une grande allèe qui borde le 
parterre. La vue de Monſieur de Ne- 
mours ne lui cauſa pas un mediocre 
trouble, & ne lui laiffa plus douter que 
ce ne ft lui quelle avolt vu la nuit pré- 
ce dente: cette certitude lui donna quel - 
ques moe ve mens de colere, par la her- 
die ſſe & Iio-prudence qu' le trobroit 
dens ce qu'il avoir entrepris Ce prince 
rem?2rqua une impre ſſion de froideur fur 
ſon vitsge, qui lui donna une fenſible 
douleur. La converſation fut de choſey 
indifferentes; & neEanmoins il trouva. 
lit d') faire parofire tant d'eſprit , 
tant de complaiſance, & tant d'sdmi- 
ration pour Me dame de Cleves , qu'il 
diſſipa malgre ele une partie de la froi- 
deur qu'elle von etw d'abhordd. 
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Lot ſqu'il ſe ſentit raſſuré de ſa pre- 


miere crainte, il tèmoigns une extreme 
curiolics d'aller voir le pavilion de la 
forèt; il en parla comme du plus agréa- 
ble lieu du monde; & en fit meme une 
deſcription ft particuliere, que Madame. 
| de Merc@ur lui dit qu'il falloit qu'il y 
| efit ece ploſieurs fois pour en connoicre 

ſi bien toutes les bezures. Je ne crois 
pourtant pas , reprit Madame de Cleves, 
que Monſieur de Nemours y ait jamsis 
| entre; c'eſt un lieu qui n'eſt acheve que 
depuis peu. Il n'y a pas long-tems aufli 
que jy ai ete , reprit Monſieor de Ne- 
mouts, en la tegardant, & je ne ſais. 
ſi je ne dois point etre bien aiſe que vous. 
ay ie oublie de m'y avoir vu Madame 
de Mercœur qui regardoit la beauté des 
jardins, n'avoit point fait attention A. 
ce que diſoit fon frere, Madame de 
Cleves roogit , & beifſant les yeux ſans 
regarder Monlteur de Nemours; je ne 
me ſouviens point, lui dit- elle, de vous, 
J avoir vu; & fi vous y avez et ,c'elt 
ans que je Vaie ſu. Il eſt vrai, Mada- 
me, repliqua Monſieur de Nemours, 
que j'y ai été ſans vos ordres, & j'y ai 
| paſſe les plus doux & les plus cruels: 


* 


mouens de ma vie. 
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Madame de Cleves entendoit trop 
bien tout ce que di'oit be prince, mais 
elle n'y rèepondit point; elle ſongea I 
empeèecher Madame de Mercœur d'aller 
dans ce cabinet, parce que le portrait 
de Monſieur de Nemours y étoit, & 
qu'elle ne vouloit pas qu'elle l'y vit Elle 
fic ſi dien, que le tems ſe paſſa inſenſi« 
blement, & Madame de Mercœor parla 
de $'en retouiner: mais quand Madame 
de Cie ves vit que Monſieur de Nemours 
& ſa ſœur ne s'en alloient pay enſem - 
ble, elle jogea died à quoi elle alloit 
ette expolee; elle ſe trouva dans le 
meme embarras od elle s'étoit trouvee 
a Paris, & elle prit audi le meme parti, 
La crainte que cette viſite ne füt encore 
unde cot firmation des ſoupgons qu'avoit 
ſon mati, ne conttibua pas peu à la des 
tei miner; & pour Eviter que Monſieut 
de Nemours ne demeur ft ieul avecelle, 
elle dit a Madame de Mercœur qu'elle 
. Palloit ccnduire juſques au bord de la 
fort, & elle ordonna que ſon carroſſe 
la ſuivit. La douleut quieur ce prince , 
de trouver toujours cette mime conti- 
nuation. de rigueurs.en Madame de Cle» 

ves fur fi violente qu il en palit dans le 
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mime moment. Madame de Mercœur 


lui demanda 8'il ſe trouvoir mal; mais il 


regarda Madame de Cleves, ſans que 
perſonne sen appergfit; & il lui fit juger 
par les regards, qu il n'avoit d'autte mal 
que ſon deſeſpoir. Cependant il fallut 
qu'il les laiſſat partir ſans oſer les ſui- 


vre; & apres ce qu'il avoit dit, il ne 


pouvoit plus retourn:r avec fa ſœut: 
ainſt il revint a Paris, & en partiitle 
lendemain, 

Le gentilhomme de Monſieur de Cle- 
ves l'avoit toujours obſerys 2: il revint 
auſſi à Paris ; & comme il vit Monſteur 
de Nemours partir pour Chambor , il 


pric la poſte, aft» d'y arriver devant 


lui, & de lui rendre compte de fon 
voyage, Son maitre attendoir ſon re- 
tour, comme ce qui alloit decider du 
malheur de toute ſa vie. 

Sitòt qu'il le vit, il jugea par ſon vi- 
ſage & par ſon ſilence, quil n'avoic 
que des choſes ficheuſes à lui apprene 
dre : il demeura quelque tems ſaiſi d'afe 
fliction, la tre baiflce, ſans pouvoir 
parler; enfin il lui fit figne de la main 
de ſe retiter. Allez , lui dit- il, je vois 
ce que vous avez 2 me : dire: mais je 
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n'ai pas la force de I'6couter, Je nai 
rien à vous apprendre , lui reEpondir le 
7 „ ſur quoi on puiſſe faire 


e jugement aflure: i eſt vrai que 


Monſieur de Nemours a entre deu 
nuits de ſuite dans le jardin de la fo. 


ret, & qu'il a été le jour dapres d 


Coulomiers avec Madame de Mer. 
cœur. C'eſt aſſer, repliqua Monheur 
de Cleves, c'eſt aſſez, en lui faiſant 
encore ſigne de ſegtetiter, & je ni 


pas beſoin d'un plus grand éclairciſſe. 


ment. Le gentihomme fut contraint de 
laiſſer ſon maitre abandonnè à ſon dé - 
le ſpoir: il n'y en a peut- $tre jamais eu 
pn plus violent, & peu d'hommes d'un 


zuſſi grand courage & d'un cœur auſſi 


paſhonne que Monſieur de Cleves, 
ont reffenti en méme- tems Ia dovleur 
que cauſe Pinfidelits d'une maftreſſe, 
& la honte d'8re trompè par une femme, 

Monſieur de Cleves ne put reſiſter 
a Paccablement on il ſe trouva, La fié- 
vre lui prit des la nuit m&me, & aves 
de {1 grands accidens , que des ce mo- 
ment, ſa maladie parut trés-dange- 
reuſe: on en donna avis 3 Madame de 
Cleyes : elle vint en diligence. Quand 
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elle arriva, il Ecoic encore plus mal ; elle 
lui trouva quelque choſe de ſi froid & 
de ſi glacé pobr elle, qu'elle en fut 
eꝛttèẽmement ſurpriſe & »ffli; ée. Il lui 
parut mème qu'il recevoit avec peine 
les ſervices qu'elle lui rendoit : mais 
enfin elle penſa que c'etoit peut-Etre 
un effet de ſa maladie. 
| DYyabord qu'elle fut à Blois, od la 

cour Eroit alors, Monſieur de Nemo urs 

ne put s'empècher d'avoir de la joie 

de ſavoir qu'elle &roit dans le meme 

lieu que lui; il eſſaya de la voir, & 

alla tous les jours chez Monſieur de 
| Cleves, ſur le pretexte de ſavoir de les 
nouvelles; mais ce fut inutilement. Elle 
ne ſortoit point de la chambte de ſon 
mati, & avoit une douleur violente de 
Perat od elle le voyoit. Monſieur de 
Nemours &toirt deſeſpers qu'elle for ſi 
afflipee. Il jugevit aiſement combien 
cette affliction renovvelloit Pamitis 
qu'elle avoĩt pour Monſteur de Cleves, 
& combien cette amitie faiſvirt une diver- 
lion dangerevſe 3 la paſſion qu'elle avoĩt 
dans le cœur Ce ſentiment lui donna un 
chagrin mortel - pendant quelque tems, 
mais Vextr@mite du mal de Monſieur 


116 LA PRINCESSE 

de Cleves lui ouvrir de nouvelles eſpé. 
races. II vir que Madame de Clever 
fervor peut etre en lioerté de ſuivie lon 
Inctination, & qu'il pourtoit trouver 
dans 'svenir une ſuite de bonheur & de 
plaiſirs durables. Il ne pouvoit ſoutenit 
ectte penſce, tant elle lui donnoir de 
tro: bles & de tranſports; & il en 
Elozwno'et fon eſprit , par la crainte de 
fe trouvet trop malhevreux , sil venoit 
a per:ire (es eſp-rances. 

Cependant, Monſieur de Cleves Etoit 
pr {que ab-nionne des msdecens: un 
des derniers jours de fon mal, apres 
avoit paſts une nuit tres-fachevle , il 
dit fur ls matin qu'il vouloit repoler, 
M 2:\sme de Cleves demeura ſeble dans 
ſa chambre zil loi parut qu'au lieu de 
repoler, il avoir beaucoup d'inquietu= 
Ge ; elle Yapprocha , & le vint metrre 
a genoux devant fon lit, le viſage tout 
couvert de larmes. Monſieur de Cleves 
avoit reſolu de ne lui point temoigner 
le violent chagrin qu'il ayoit contr'elle; 
mais les ſoins qu'elle lui rendoit, & 
ſon affliction qui lui paroifloit quelque- 
fois veritable, & qu'il regat doit auſſi 
quelque ois comme des marques de 
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diſſimulation & de perfidie, lui cau- 
ſoient des ſentimens ſi oppoſes & i 
douloureux, qu'il ne les pur renfermer 
en lui- mẽème. 

Vous verſez bien des pleues „Meda 
me, lui dit il, pour une mort que vous 
cauſez , & qui ne peut vous donner la 
douleur que vous faites paroitre. Je ne 
ſuis plus en état de vous faire des re- 
proches, continua t il, avec une voix 
affoiblie pat la maladie & par la dou- 
leur; meis je meuts du cruel deplaiſir 
que vous m*avez donn. Falloi: il qu'une 
adtion auſſi extraordinaire que celle 
que vous aviez faite de me parler à 
Covlowiers, et ſi peu de ſuite? Pour- 
quoi m 'eclairer fur Ia paſſion que vous 
dez pour Montieur de Nemours, ſi 
vorre vertu n'avoit pas plus d'erendue 
por y refiſter ? Je vous aimois juſqu'à 
etre bien-aiſe d tte ttompe, je Vavoue 
a m honte 3j ai regtettè ce faux repos 
dont vous m'avez tire Que ne me laiſ- 
liez yous dans cet aveoglement tran- 
quil'e dont jouiſſent tant de maris? 
Jeuſſe peut- etre ignore toute ma vie, 
que vous aimiez M. de Nemouts. Je mour- 
tai, aJouta«t-il 5 mais ſachex que vous 
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me cendez la mort agreable , & qu's. 
pres m/ayoir ors Veſtime & la ten. 
drefſe que j'avois pour vous, la vie 
me feroit horreur, Que ferois.je de 
la vie, reprit-il , pour la paſſer avec 
une perſonne que j'ai tant aimée, & 
dont j'ai ets ſi cruellement trompé, 
ou pour vivre (pare de cette mème 


perſonne , & en venir à un Eclat&- 


à des violences (1 oppoſtes à mon hu. 
meur & à la paſſion que j'avois pour 
vous? Elle a été au-dela de ce que vous 
en avezx vu, Madame; je vous en ai 
cache la plus grande partie, par |: 
crainte de vous importuner, ou de per. 
dre quelque choſe de votre eſtime, pit 
des manieres qui ne converoient pas | 
un mari: enfin, je meritois votre 
ur: encore une fois, je meurs fans 
regret, puilque je n'a pu Vavoir, & 
que je ne puis plus le deſirer Adieu, 
Madame , vous regretterez quelque jour 
un homme qui vous aimoie d'une paſ- 
ſion vericable.& légitiwe. Vous ſentirex 
te chagrin que trouvent les perſonnes 
 raiſonnables dans ces engagemens, & 
vous connotea la difterence d'etre 


zimee, comme je vous 2imois, a Verre 
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par des gens, qui, en vous tEmnignanc 
de l'amour, ne cherchent que honneur 
de vous ſéduite; mais ma mott vous 
laifſera en liberté, ajouta=t-il , & vous 
pourrez rendre Monſieur de Nemours 
heureux , ſans qu'il vous en coflte des 
crimes, Qu'importe, reprit · il, ce qui 
zrrivera quand je ne ſerai plus, & faut- 
il que j'aie la foiblefſe d'y jetter les 


yeux ? 


Madame de Cleyes étoit fi Eloignee 
de gimaginer que ſon mari pilt avoir 
des ſoupgons contre elle, qu'elle & couta 
toutes ces paroles ſans les comprendre, 
& ſans avoir d*autre idee, ſinon qu'il 
lui re>rochoit ſon incl ination pour Mon- 
ſieur de Nemours: enfin, ſortant rout 
d'un coup de ſon sveuglement: moi, 
des crimes, sec ria t- elle, la penſee meme 
m' en eſt inconnue La vertu la plus auſ- 
tere ne peut inſpirer d'autre conduite 
que celle que j'ai eue; & je n'ai jamais 
fait 'aQion dont je n'euffe ſouhaire que 


vous euſſiez été remoin. Euſſiez- vous 


ſouhaite, repliqua Monſieur de Cleves, 
en la regardant avec dedain , que je 
Veufſe st des nuits que vous aves paſ- 


ſees ayes Monſieur de Nemours? Ah! 
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Madame, eſt-ce de vous que je parle, 
quand je parle d'une femme qui a pafſs 
des nuits avec un homme? Non, Mon. 
ſieur , reprit-elle; non, ce n'eſt pas de 
moi que vous parlez; je nai jamais 
poſſe ni de nuits, ni de momens avec 
Monſieur de Nemours Il ne m's jamais 
vue en particulier; je ne Vai jamaig 
ſouffert ni écouté, & Jen ferois tous 
les ſermens., , N'en dites pas davan- 
tage, interrompit Monſieur de Cleves, 
de faux ſermens, ov un aveu, me feroient 
peut ètre une egale peire Madane de 
Cleves ne pouvoir reponJre ; ſes larmes 
& ſa dou eur lui Oroient la parole: en. 
fin, faiſant un effort: repardez-moi; 
du moins; 6.out:tz moi, lui dit elle, 
gil n'y alloit- que de mon int: rec je 
ſouffritoĩs ces ref roches; mais il y ya 
de votre vie; Ecoutez moi, pour la- 
mour de vous méme: il eſt impollible 
qu' avec tant de verite ,Je ne vous per- 
ſuade mon innocence. Plfit à Died que 
vous me la puiſſiez perſuader, gecria* 
t il, mais que me pouvez-vous dire? 
Monſteur de Nemours n'a-t il pas eit 
Covlomiers ayec'ta ſebr ? Er n'avoit- 
pas paſſe les deux nuity precedenies 
Avec 


rere 
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zvec vous dans le jaraln de la forst? 
$i c'eſt 13 mon crime , tepliqua-t- elle, 
il m'eſt aiſs de me juſtifier : je ne vous 
demande point de me croire ; mais 
croyez tous vos domeſtiques, & ſachez 
fi j'allai dans le jardin de la foret , la 
veille que Monſieur de Nemours vint à 
Covlomiers , & ſi je n'en ſortis pas le 
ſoir d'auparavant, deux heures plutot que 
je n'a vois accoutums, Elle lui conta en. 
tuite comme elle avoit cru voir quelqu'un 
dans ce jardin: elle lui ayoua queelle 


avoit cru que c*etoit Monſieur de Ne- 


mours, Elle lui parla avec tant d'aſſurance, 
& la verit6 ie perſuade ſi aiſement, lors 
rome queile n'eſt pas vraiſemblable, 
que Monlieur de Cleves fur preſque 
convaincu de lon innocence Je ne ſai, 
lui dit-il, fi je me dois laifier aller 3 
vous croire ? Je me ſens ſi proche de 
Is mort, que je ve veux rica voir de 
ce qui me poutroit faire regretter la vie. 
Vous m'aves Eclairci trop tard; mais ce 
me fera toujours un ſoulagement d'em- 
porter la pen!te que yous tes digne de 


b'eſtime que j'ai eue pour vous. Je vous 


prie que je puiſſe encore avoir la con- 
lolation de croire que ma memoite vous 
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ſera chere, & que 8%] edt dépendu de 
vous, vous euſſiez eu pour moi les ſen. 
timens que Vous avez pour un autre. II 
voulut continuer, mais une foibleſſe lui 
Ota la perole. Madame de Cleves fit 
venir les Medecins: ils le trouverent 
freſque fans vie. Il languir neanmoing 
Encore quelque jours, & mourut en- 


| fin avec une conſtence :dmirable, 


Madame de Cleves demebra dans une 
2 ffliction ſi violente, qu'elle per dit quali 
Iulzge de la raiſon. La rein? la vint voir 
avec ſoin, & la mena dans un couvent, 
ſans qu'elle ſut od on la conduiſoit, Ses 
belles-fœurs la ramenerent 3 Paris, 
qu'elle n*«toit pas encote en Etat de 
lentir diſtinQe ment ſa douleur. Quand 
elle commerga d'avoir la force de i'en- 
vilager , & qu'elle vit quel mari elle 
avoit perdu, qu'elle conſidera qu'elle 
Etoit la cauſe de ſa mort, & que c'etoit 
par la pallion qu'elle avoit eue pour un 
autre, qu'elle en étoit cauſe, Thorrevr 
qu'elle eut pour elle - mème & pour M. 
de Nemours, ne ſe peut repreſenter, 

Ce prince n'ola dans ces commence- 
mens lui ter die d'auttes ſoins que ceux 
que lui ordonnoit la bienleance, Ii con- 
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poifſoit aſſez Madame de Cleve: , pour 
croite qu'un plus grand empreffement loi 
ſeroit deſagreable ; mais ce qu'il apprit 
enſuite, lui fit bien voir qu'il deyoit avoir 
long-temps la meme conduite. 

Un Ecuyer qu'il avoit, lui conta que 
le gentilhomme de Monſieur de Cleves, 
qui Etoit ſon ami irtime, lui avoir dit 


dans ſa douleur de la perte de fon mar- 


tre que le voyage de Monſieur de Ne- 
mours à Coulomiers, Etoit cauſe de ſa 
mort, Monſieur de Nemours fut extreme» 
ment ſur pris de ce diſcouts; mais apres 

y avoir fait reflexion, il devina one par- 
tie de la verité, & il jugea bien queis 
ſeroient d*abord les ſentimens de Ma- 
dame de Cleves, & qutl Eloignement 
elle autoit de lui, ſi elle croyoit que le 
mei de ſon mari eũt ers cauſs pat la ja- 
louſie. II crut qu") ne falloit pas mème 
la faire ſitdt fouyenir de fon nom; && il 
lvivit cette conduite , quelque penidle 
qu'elle lui partie, Rae ; 
II fir on voyage à Paris, & ne put 
$empecher néèanmoins d'aller a fa porte 
pour apprengre de ſes nouvelles. On lui 
dit que perſo: ne ne la voyoit, & qu'elle 
avoit mème defendu qu'on lui rendfe 
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compte de ceux qui l'iroient chercher. 
Peut - Etre que ces ordres (i exaQs etoiegt 
dannes en vue de ce prince , & pour 
ne point entendte patler de lui. Mop ſieur 
de Nemours Stoit trop amoureux pour 
pouvoir vivre {i abſolument prive de la 
vue de Madame de Cleves. Il reſo'ut de 
trouver des moyers , quelques difficiles 
qu'ils puſſent tte, Je ſoitir d'un ttat 
qui lui paroiſſoit ſi in ſopportable. 

La douleur de cette princeſſe paſſoit 
les bornes de la raiſon, Ce mari mou- 
rant, & movrant A cauſe d'elle , & avec 
tant de tendrefle four elle, ne lui ſortoit 
point de leſprit Elle repaſſoit incefſ»m- 
ment tout ce qu'elle lui devoir , & elle 
ſe faiſoit un crime de n'avoit pas eu de 
Ja paſſion pour lui, comme 4 cd ets 


vne choſe qui efit ets en ſon pouvoir. 


Elle ne trouvoit de conſolation qua pen- 
ſer qu'elle le regrettoit autant qu 'i me- 
ritoit d'etre regtetté, & queelle ne fe- 


roit dans le reſte de (a vie, que ce qu'il 


auroit été bien aiſe qu elle ef fait, il 


avoiĩt vecu, 
Elle avoit penſé ploſieurs fois com- 
ment il avoir ſu que Monſieur de Ne- 


moutrs Stoit venu 3 Coulomiers : elle ne 
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foupgonnoit pas ce prince de Vavoir 
conte, & il lui patoiſſoit meme ine 
dittereat qu'il Pedt redit, tant elle fe 
croyoit guerie & Eloigns? de la pat. 
ſion qu'elle avoir eue pour lui. Elle 
ſentoit nEanmoins une douleur vive de 
s imaginer qu'il etoit cauſe de la mort 
de ſon mati, & elle ſe fouvenoit avec 
peine de la crainte que Monſieur de 
Cleves lui avoit temoigne?2 en mourant , 
qu'elle ne VPepouſar ; mais routes ces 
douleurs se confondoient dans celle de 
I; perte de ion mari; & elle croyoit n'en 
point avoir d'autre. | | 

Apròs que pluſieurs mois furent paſſés, 
elle ſortit de cette violeate affliction of 
elle 6toit , & paſſa dans un Stat de trite 
teſſe & de langueur. Madame de Mar- 
tigue fit un voyage à Paris, & la vit avec 
ſoin pendant le fejour qu'elle y fit. Elle 
I'entrecint de la cour, & de tout ce qui 
1 paſſoĩt: & quoique Madame de 
Cleves ne parilt pas y prerdre intétét, 
Madame de Martigues ne laiffoit pas de 
lui en patler pour la divertit 

Elle loi conta des nouvelles du vida- 
dame, de Monlieur de Guiſe, & de 
tous les autres qui Etvient diſtingues 


F ij 


— 
_— 


. ˙— CEPT Tr Rs - 


SIAN —— 


. — — , e nas AS 


126 LA PRINCESSE 

per leur perſonne ou par leur mérite. 
Pour Monlieur de Nemours, Git-elle , 
je ne (ai ſi les affaires ont pris dans ſon 
cr la place de la galanterie , mais il 
# bien moins de joie qu'il n'avoit accou- 
tumé d'en avoir; il paroit fortretice du 
commerce des femmes: il fait ſouvent 
des voyages a Paris, & je crois meme 
qu'il y eſt préſentement. Le nom de 
Mopſieur de Nemours ſurprit Madame 


de Cleves, & la fit rougir : elle changea 


de diſcours , & Madame de Martigues 
ne 8'appergut point de ſon trouble. 
Le. lendemain , cette princeſſe qui 


cherchoit des occupations conformes A 


I*etar on elle Eroit , alla proche de chez 
elle, voir un homme qui faiſoit des 
cuvrages de ſoie d'une fagon particu- 
lierte, & elle y fut dans le deſſein d'en 
faire faire de ſemblables Ap rès qu'on les 
lui eut montrés, elle vit la porte d'une 
chambre dd elle crut qu'il y en 3yoit 
encore; elle dit qu'on la lui cuvrit: le 
meitte tépondit Gu'il n'en avoit pas la 
clef, & qu'elle E:cit cccupte par un 
i.omme qui y venoit quelquefois pen- 


. dant le jour, pour deſliner de belles mai- 


fons & des jardins que Von yoyoit de 
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ſes fkengtres. Leſt homme du monde le 
mieux fait, ajouta-t-il; il n'a gueres la 
mine d'&tre r6duit3 gegner ſa vie. Tou- 
tes les fois qu'il vient cans, je le 
vois toujours regarder les maiſons & les 
jardins; mais ſe ne le vois jamais tra - 
vailler. 

Madame de Cleves &coutoit ce diſ- 
cours avec une grande. attention. Ce que 
loi zvoit dit Madame de Martigues, 
que Mor ſieur de Nemours Etoit quel- 
quefois 3 Paris, fe joignic dans fon 
imagination à cet homme bien fait qui 
venoit proche de chez elle, & lui fir 


une idee de Monſieur de Nemours, & 


de Monſieur de Nemours applique a la 
voir, qui lui donna un trouble confus 
dont elle ne ſavoit pas mème la cauſe. 
Elle alla vers les fenètres, pour voir 
on elles donnoient; elle trouva qu'elle 
voyoit tout fon jardin, & la face de 
ſon appartement: & lotiqu'elie fut dans 
ſa chambre, elle remarqua aiſément 
cette mème fen&tre on Von lui avoic dit 
que venoit cet homme, La penſce que 
c'ctoit Monſieur de Nemours, changea 
enticrement la ſituation de ſon eſprit, 


elle ne ſe trouva plus dans vn certain 
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triſte repos qu'elle commengoita goditer; 
elle ſe ſentit inquiete & agitee : enfin, 
ne pouyant demeurer avec elle-meme, 
elle ſortit , & alla prendre l'air dans 
un jardin, hors des faubourgs, od elle 
penſoir ꝭtte ſeule. Elle crut en y artivant 
qu'elle ne 8'Etoit pas trompee : elle ne 
vit zucune apparence qu'il y eut quel- 
qu'un , & elle ſe promena aſſes long - 
temps 

Apres avoir traverſé un petit bois 

elle appergut au bout d'une allée, dans 
Vendroit le plus reculé du jardin; une 
monierte de cabinet ouvert de tous cotes, 
od elle adreſſa ſes pas; comme elle en 
fut proche, (lle vit un homme cou- 
che {ur des bancs, qui paroifloit enſeve- 
li dans une reEverie profonde , & elle 
reconnut que c'ecoit Monſieur de Ne- 
mours. Cette vue I'arr&ca tout court; 
mais ſes gens qui la ſuivoient, firent 
quelque bruit, "qui tira Monſieur de 
Nemours de fa reveiie , ſos regarder 
qui avoit cauſe le bruit qu'il avoit en- 
. +. adu, Il ſe leva de fa place pour évi- 
ter la compagnie qui venoit vers lui, 
& tourna dans une autre allee, en faiſant 


* 


pour elle, reſpectent meme juſqu'a fa 
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une reverence fort baſſe, qui VempEcha 
meme de voir ceux qu'il ſaluoit. 

S'il eũt ſu ce qu'il e vitoit, avec quelle 
ardeur ſeroit-il tetournè fur ſes pas? 
Mais il continua 3 ſuivre l'alfée, & 


Madame de Cleves le vic ſortir par une 


orte de derriere, on Vattendoit ſon 


catroſſe. Quel effet produiſit cette vue 


d'un moment dans le cœur de Madame 
de Cleves ! Quelle paſlion endormie 
ſe ralluma dans ſon cœur, & aves quelle 
violence! Elle s'alla afſcoir dans le 
meme endroit d'od venoit de fortir 
Monſieur de Nemours ; elle y demeura 
comme accablee. Ce prince ſe preſenta 
a ſor. eſprit, aimable au-deffus de tout 
ce qui Etoit au monde, I'aimant depuis 
long-temps avec une paſſion pleine de 
reſpect & de fidelite , mepriſant tout 


douleur ; ſongeant à la voir ſans fonger 
den ètre vu; quittant la cour , dont il 


faiſoit les delices, pour aller regarder 


les murailtes qui la renfermoient , pour 
yenir rèver dans des lieux où il ne pou» 
voit prétendte de la rencontrer; enfin, 
un homme digne d'etre aimé par ſon 
ſeal atrachemeat , & pour quielle avoit 
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une inclination ſi violente, qu'elle l'au 
roit aimé, quand il ne Vauroit pas ai- 
mee: mais de plus, un homme d'une 
qualité levee & convenabie a la ſienne. 
Plus de devoir, plus de vertu qui $'op. 
poſaſſent a ſes fentimens; tous les obſ. 
tacles étoient leves, & il ne teſtoit de 


leur tat paſſe, que la paſſion de Mon- 


ſieur de Nemours pour elle, & que 
celle qu'elle avoit pour lui. 
Toutes ces idées furenc nouvelles 3 
cette Princeſſe. L'affliction de la mort 
de Monſieur de Cleves l'avoit affez oc- 
cupè e, pour avoir empèchè qu'elle n'y eut 
jetié les yeux. La préſence de M. de Ne- 
mquts les amena en foule dans fon eſ- 
prit; mais quand il eut été pleinement 
rempli, & qu'elle ſe ſouvint aulli que ce 
meme homme qu'chle regat doit comme 


pouvant Vepouſler , Etoity celui qu'elle 


avoit aime du vivant de ſon mari, & 


- qui toit la caule de ſa mort; que meme, 


en mourant, il lui avoit tEmoignse de la 


' exainte qu'elle ne l'Epoular; lon auſtere 
vertu Etoit ſi blefite de cette imagina- 


tion , qu'elle ne trouvoit guere moins de 
srime a epouſer Monſieur de Nemours, 
qu'elle en ayoit trouve a Vaimer pendant 


DE CLEVES. 131 
la vie de fon mari, Elle s'abandonna A 
ces téflexions ſi contraires a ſon bon- 
heur: elle les fortifia encore de plu- 
ſieuts raiſons qui reg ardoient fon te- 
pos „ & les maux qu'elle prévoyoit en 
epoulant ce prince. Enfin, apres avoir 
demeure deux heures dans le lieu on 
elle étoit, elle gen revint chez elle, 
perſuadee qu'elle devoit fuir fa vue, 
comme une choſe entiecement oppolte 
a ſon devoir, | 
Mais cette perfuzſiun , qui etoit 
un effet de ſa raifon & de fa vertu, 
n'entrainoir pas ſon c@ur. II demeu- 
roit attaché 3 Monſieur de Nemours 
avec une violence qui la mettoitdans un 
etat digne de compaſſion, & qui ne lui 
laifla plus de repos : elle paſſa une des 
lus cruelles nuits qu'elle eftt jamais pafe 
lee. Le matin, fon premier mouvement 
fat d'aller yoir Bil n'y auroir perſonne A 
Ia fenètte qui donnoit chez elle ; elle y 
alla, elle y vit Monſieur de Nemours. 
Cette vue la ſurprit, & elle ſe retira 
avec une promptitude qui fit jogec à ce 
rince qu'il avoit été reconnu. II ayoir 
Neudebt deſirè de V'8:re , depuis que fa 
paſhon lui avoit fait trouver ces moy ens 
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de voir Madame de Cleves; & lorſqu'il 
n'eſperoit pas d'avoir ce plaiſir, il alloit 
rèver dans le meme jardin od elle l'avoit 


trouvs. 
L afſ6 enfin d'un état ſi malheureux & 


fi incertain , il reſoluc de tenter quel - 
que voie d'ecleircir fa deſtinee. Que 
veux-je attendie, diſoit · il? il y a longs 
tems que je ſais que j'en ſuis aimè; elle 
eſt libre, elle n'a plus dedevoir a m'oppo» 
fer; pour quo ĩ me re duire à la voir, ſans en 
Etre vu, & ſans lui parler? Eſt- il poſlib'e 
que l'amour m ait ſiabſolument õtè la rai- 
ſon & la hardieſſe, & qu'il m'ait rendu 
fi different de ce que j'ai ers dans les 
autres paſſions de ma vie? J'ai dd reſ- 
pecter la douleur de Madame de Cleves, 
mais je la reſpeQe trop long-tems, & 


je lui donne le loiſir d'eteindre Vincli- 


nation qu'elle a pour moi. | 

Apres ces reflexions, il ſongea aux 
moyens dont il devoit fe ſervir pour la 
voir. Il crut qu'il n'y avoir plus rien qui 
Pobligeac 3 cacher ſa paſſion au vidame 
de Chartres, Il réſolut de lui en parler, 
 & de lui dire le deſſein qu'il avoit pour 
{a niece. pl 
Le vidime Etoit alors A Paris; toũt 
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fe monde y Etoit venu donner ordre à ſon 
eEquipage & & ſes habits , pour ſuivre le 
roi , qui devoit conduire la teine d'Efe 
pagne. Monſieur de Nemours alla donc 
chez le vidame, & lui fit un aveu ſince. 
re de tout ce qu'il [vi avoitcache juſqu'a- 
lors, ala rElerye des ſentimens de Ma- 
dame de Cleves , dont il ne voulut pas 
paroi:re inſtruit. 

Le vidame regot tout ce qu'il lui dit 
avec beaucoup de joie, & Vaſlura que, 
' ſans ſavoir-ſes ſentimens , il avoit ſous 
vent penſs , depuis que Madame de 
Cleyes Etoit veuve , qu'elle Etoic la 
ſeule perſonne digne de lui. Monſieur 
de Nemours le pria de lui donner leg 
moyens de lui parler, & de ſavoir quek 
les Etoient les diſpoſitions. 

Le vidame lui propoſa de le mener 
chez elle: mais Monſieur de Nemours erut 
qu'elle en ſeroit choquee, parce qu'elle 
ne voyoit encore perlonne. Ils trouve- 
rent qu falloit que Monſieur le vidame 
la priac de venir chez lui, fur quelque 
_ pretexte , & que Monſieur de Nemours 

y vint par un eſcalier dérobé, afin de 
n'tre vu de perſonne. Cela 8'exEcuta 
comme ils I'ayoient-r6lolu : Madame de 


— 
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Tleves vint, le vidame alla recevcir, 
& la conduilit dans un grand cabine: , 
au bout de ſon appartement: quelque 
tems aptes Monſieur entra , comme ſi 
le haar l' dt conduit. Madame de Cle. 
ves fut extrèmement ſurpriſe de le voir: 
elle rougit & efiaya de cacher fa rou- 
geur. Le vidameparla d'abord de choles 
indifferentes, & fortit , ſuppotant, qu'il 
avoit quelqu'ordre à donner. II dit à 
Madame de Cleves qu'il la ptioit de 
faire les honneurs de chez lui, & qu'il 
alloit rentret dans un moment. 

Ion ne peut ex primer ce que ſenti- 
rent Monſieur de Nemours & Madame 
de Cleves, de ſe trouvet ſeuls & en (tat 
de le parler pour la premiere fois, Ils de- 
meurerent quelque tems ſans rien dite: 
enfin, Möônſieur de Nemours rompant 
le Gllence; pardoanerez-yaus a Mon- 
ſieur de Chartres, Madame, lui dit-il , 
de m'avoir donné l'occaſion de vous 
voir & de vous entretenir, que vous m'a- 
vez toujours ſi cruellement 6tce? Je ne 
lui dois pas pardonner, teépondit elle 
d'avoir oublis l' Stat ca je ſuis, & à quoi 
il expoſe ma rt putation t en pronongant 
des paroles, elle voulut, en aller; & 
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Monſieur de Nemours la retenant: ne 
'craignez rien, Madame, repliqua-t-il, 
perſonne ne fait que je ſuis ici, & au- 
cun haſatd reſt a craindre, Ecoutez- 
moi, Mada ne, Eecoutez-moi , ſi ce 
n'eſt par bonte, que ce ſoit du moins 
pour l'amour Ge vous- mème, & pour 
vous delivrer des  extravagances ol 
m'emporteroit infailliblement une paſ- 
ſion dont je ne ſuis plus le mztire, 
Madame de Cleves cEda , pour la pre- 
miete fois, au penchant qu'elle avoir 
pour Monſieur de Nemours, & le re- 
gardant avec des yeux pleins de douceur 
& de charmes: mais qu'eſperez- vous, 
Tui dife-cle, de la complaifance que vous 
me demandez? Vous vous repentites 
peut @tre de l'avoir obtenue, & je me 
repentirai infailliblement de vous Pavoir 
accordee, Vous meritez une deſtinee 
plus heureuſe que celle que vous avez 
eue juſques ici, & que celle que vous 
pouvez trouver a Vavenir, a moins que 
vous 'ne la cherchiez ailleurs. Moi, 
adame, lui dit-il, chercher da bon- 
heur ailleurs , & y ena - t· il d sutte, que 
d' etre aimè de vous? Quoique je ne vous 
aie jamais parle, je ne ſaurois creire , 


136 LA PRINCESS E 

Madame , que vous ignoriez ma pal- 
lion, & que vous ne la connoilliez pour 
la plus veritable & la plus violente qui 


ſera jamais: A quelle epreuve a-t-elle 


Ete par des choſes qui vous ſont incon- 


nues? Et à quelle épreuve l'avez-vous 


miſe par vos rigueurs? 

P viſque vous voulez que je vous pat + 
le, & que je m'y téſoos, repondit Ma- 
dame de Cleves, en s'aſſeyant, je le 
ferai avec une ſincsritè que vous trou- 
verez mal - ziſe ment dans les perſonnes 
de mon ſexe. Je ne vous dirai point 
que je n'aie pas vu Pattachement que 
vous avez eu pour moi, peut Etre ne 
me croiries vous pas quand je vous le 
dirois: je vous ayoue donc non-ſeulement 
que je Vai vu, mais que je l'ai vu tel 
que vous pouvez ſouhaiter qu'il m'arc 
pat u. Et fi vous Vavez vu, Madame, in- 
terrompit- il, eſt-i] poſſible que vous 
n'en ayiez point été touchte ? & oſe - 


rois-je vous demander sil n'a fait au- 


cune impreſſion dans votre cœur ? Vous 
en devez juger par ma conduite , lui 
tepliqua-t-elle: mais je voudrois bien 
ſavoir ce que vous en avez penle. Il 
faudroic que je fuſſe dans un état plus 
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heureux pour vous Voſer dire, repone 
dit il, & ma deſtinee a trop peu de 
rapport à ce que je vous dirois. Tout ce 
que je puis vous apprendre, Madame, 
ceſt que j'ai ſouhaitè ardemment que 
vous n'euſſiez pas avoué 3 Monſieur de 
Cleves ce que vous me cachiez , & que 
vous lui euſſiez cache ce que vous m' euſ- 
{1+ z laiſſè voir. Comment avez vous pu 
decouvrir , reprit-elle, en rougiſſant, 
que j'ai avoue quelque choſe 3 Monſieur 
de Cleves ? Je Vai fu par vous-=m@me , 
Madame, repondit-il : mais pour me 
pardonner la hardieſſe que j'ai eu de 
vous Ecouter , ſouvenez - vous ſi Pai abu · 
ſs de ce que j'ai encendu , ſi mes eſpẽ- 
rances en ont augmente, & ſi j'ai eu plus 
de hardieſſe à vous parler? 

Il commenga a lui conter comme il 
avoit entendu ſa converſation avec Mon- 
ſieur de Cleves; mais elle Finterrom-» 


pit avant qu'il edt acheyse Ne m'en di- 


tes pes davantage , lui dir-elle; je vois 
prelentement par où vous avez ets fi 
bien inſtruit; vous ne me le partes 
dejà que trop chez Madame la dauphi- 
ne, qui avoit ſu cette zventure par ceux 
à qui vous Pavicz corfice, 
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Monſieur de Nemours lui apprit alors 
de quelle forte la choſe cEroirt arriv6e, Ne 
vous excuſes point, reprit-elle „il y 2 
long-tews que je vous ai pardonne, 
fans que vous m'ayiez dit la raiſon ; 
mais puiſque vous avert appris par mei- 
meme ce que javois eu deſſein de vous 


cacher taute ma vie, je vous avoue que 


vous m'avez inſpire des ſentimens qui 

m'etoĩent inconnus avant que de vous 
avoir vu > & dont j'avois mème (1 peu 
d'idee, qu'ils me donnerent d'abord une 
ſurpriſe qui augmentoit encore le trou- 
ble qui les ſuit toujours. Je vous fais 
cet aveu avec moins de honte, parce 
que je le fais dans un tems od je le puis 
falie ſans crime, & que vous avez vu 


que ma conduite n'a pas eté reglee par 


nes ſentimens. 

Croyez vous, Madame, lui dit Mon- 
ſieur de Nemours en ſe jettant A ſes 
genoux , que jen'expire pas A vos pieds 
de joie & de tranſport, Je ne vous ap- 


prends, lui repongit-elle en ſouriant, 


que ce que vous ne ſaviez deja que trop. 


Ah ! Madame, repliqua-t-il , quelle 


difference de le ſavoir par un effet du 


haſard , ou de Papprendre par vous- 
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n. eme, & de voir que voulez bien que 
le fache? ll eſt vrai, lui dit elle, que 
je veux bien que vous le fſachicz , & 
que je trouve de la douceur 4 vous le 
dite. Je ne ſai meme (i je ne vous le dis 
point, plus pour l'amour de moi, que 
pour l'amour de vous. Car enfin, 
cet aveu n'aura point de ſuite; & je 
fuivrai les regles auſleres que mon de- 
voir m'impoſe. Vous n'y ſongez pas, 
Madame, r&pondit Monſieur de Ne- 


mours, il n'y a plus de devoir qui vous 


lie; vous @res en liberté; & ſi j'oſois, 
je vous dirois mème qu'il depend de 
vous de faire enſorte que votre devoir 
vous oblige un jour 2 conſerver les ſen» 
timens que vous avez pour moi. Mon 
devoir, répliqus-t- elle, me defend de 
penſer jamais a perſonne, & moins a 
vous qu's qui que ce ſoit au monde, par 
des raiſons qui vous font inconnues, Ele 
les ne me le ſort peut. Ctre pas, Mada- 
me, reprit-i] ; mais ce ne ſont po:at de 
vEritables raiſons, Je crois ſavoir que 
Monſieur de Cleves m?a cru plus heu- 
reux Que je n'etois, & qu'il s' eſt ima- 
giné que vous aviez approuve des exe 
trayagences , que la paſſion m'a fait 
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entteptendte ſans votre aveu. Ne par- 
lons point de cette aventure, lui dit. 
elle , je n'en ſautois ſoutenir la penſce , 
elle me fait honte, & elle m'eſt auſſi 
trop douloureuſe par les ſuites qu'elle 
a eves Il n'eſt que trop veritable 
que vous @res cauſe de la mort de 
Morſieur de Cleves ; les ſoupgons 
que lui a donné votre conduite in- 
conſiderce, lui ont coũte la vie, comme 
ſi vous la lui ayiez Orce de vos propres 
mains. Voyez ce que je devrois faite, 
ſi vous en étiez yenusenſemble à ces ex- 
rtremites , & que ie mème malheur en 
füt artrivé; je ſais bien que ce n'eſt pas 
la meme choſe a l'ega:d du monde; 
mais au mien, il n'y a aucune differen- 
ce, puilque je ſais que c'eſt par vous 
qu'il eſt mort, & que c'eſt à cauſe de 
moi. Ah ] Madame, lui dit Monſieur 
de Nemours, quel faniome de deyoic 
oppolez-vous a mon bonheut? Quoi, 
Madame, une penſée vaine & ſans fon- 
dement vous emptchera de rendre heu- 
reux un homme que vous ne h.iflez pas? 
Quoi I j'avrois pu concevoir Veipcrance 
de pafſer ma vie avec vous? ma deſt inte 
m'auroit conduit à aimer la plus eſlima- 
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ble perſonne du monde! j'aureis vu en 
elle tout ce qui peut faire une adorable 
maitreſte! Elle ne m'auroit pas hai, 
& je n'auiois trouvs dans ſa conduite : 


que tout ce qui peut Ctre a deſirer dans 


one femme? Car, enfin, Madame, 
vous eètes peut Ecre la ſeule perſonne en 
qui ces deux choſes ſe ſoient jamais 
trouvèes gu degré qu'elles font en vous. 
Tous ceux qui Epouſent des meitreſſes 
dont ils ſont aimes, tremblent en les 
epouſant, & regardent avec crainte, 
par rapport aux autres, la conduite qu'el- 
les ont eux avec eux, mais en vous; 
Madame , rien n'eſt 3 craindre, & on 
ne trouve que des ſojets d'admiration, 
N*aurois je enviſage , dis- je, une ſi 
grande felicite, que pour vous y voir 
apporter vous - mème des obſtacles ? Ah! 
Madame, vous oublies que vous m'aves 
diſtingué du reſte des hommes, ou plu- 
töt que vous ne m'en avez jamais diſ- 
tingoé: vous vous Eres ne , & je 
me ſuis flares 

Vous ne vous @tes point flatts , lui 
re pondit- elle; les raiſons de non de. 
voir ne me paroitroient peut · tte pas fi 
fortes ſans cette diſtinction dont vous 
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vous doutes, & c'eſt eile qui we fair 
enviſager des malhevrs à nattacher 3 
vous. Je n'si rien 2 repondre, Neda- 
me , teprit-il, quand vous me faites voir 
que vous craignes des malheurs, mais 
je vous avoue qu'apres tout ce que vous 
avez bien voulu me dite, je re m'atten- 
dois pas à trouver unc {i cruclle railon, 
Eile eſt fi pev offenlante pour vous, re- 
prit Madame de Cleves, que j'ai meme 
| beaucoup de peine 3 vous Papprendre, 
Helas! Madame, repliqua t-l , que 
pouvez · vous craindre qui me flaite trop, 
| apres ce que vous venez de me dire? Je 
veux vous petler encore avec la meme 
{fincerite que j'ai dej3 commencs, re- 
prit=elle, & je vais paticr pardeftus toute 
la tetenue & toutes les delicateſſes que 


je devrois avoir dans une premiere con- 


verſation; mais je vous conjure de m's 
couter ſang m interrompre 

Je crois devot 3 votre attachement 
la foible recouper.le de pe vous c2cher 
aucun de wes ſentimens, & de vous les 
laiſſer voir tel: qu'ils ont. Ce ſera appa- 
remment la leule toi: de ma vie que je 
me donueraila ibetté de vous les faire 
paroitre ; ne anmoins je ne ſaurois vous 
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avouer , ſans honte, que la ceititude de 
n'etre plus aimee de vous, comme je le 
luis, me paroit un ſi horrible maiheur; 
qbe quand je n'aurois point des raifons 
ce de voir inſfurmontables , je doute ſi je 
Fourrois me reloudre a m'expoſer a ce 
malheur. Je ſais que vous etes libre, 
que je le ſois, & que les choſes ſont d'une 
lorte que le pubilc n'auroit peut-Etre pas 
ſujet de vous biatuer, ni moi non plus, 
quand nous nous engzgerions enfemble 
pour jamais; mais les hommes conlere 
vent-ils de la paſſion dans ces engage- 
mens eternels? Dois-je eſpeter un mira- 
cle en ma faveur : & puis- je me mettre 
en stat de voir certainement fiir cette 
paſſion dont je fetois toute ma felisite? 
i onfieur de Cleves Etoit peut-Cetre Pu. 
nique homme du mende capable de 
conierver de Yamouc dans le mariage. 
Ma deſtinee n'a pas voulu que j'aie pu 
ptofiter de ce bonheur: peut Erre all 
que iz paſſion n'auroit fubliſte que parce 
qu'il n'en auroit pas trouve en moi, mais 
je n/aurois pas le meme moyen de con- 
(erver la votre: je crois mEme que les 
obſtacles ont fait votre conſtance. Vous 
en avez trouve pour vous animer a Viias 
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cre , & mes actions involontsites, os 
les choſes que le haſard vous a appris, 


vous ont donné aſſez d'efperance pour 
ne vous pas rebuter. Ah! Madame , te- 


pric Monſieur de Nemours, je ne ſau- 
trois garder le ſilence que vous a impo- 
ſez ; vous me faites trop d'injuſtice, & 
vous me faites trop voir combien vous 
tes Eloignee d'etre pre ver ue en ma fa. 


veur. Y'avoue , repondir-elle, que les 


poſſions peuvent me conduice, mais el- 
les ne ſauroient m'aveugler; rien ne me 
peut empecher de connoitre que yousetes 
ne avec toutes les diſpolitions pour Ia ga- 
Hlancerie , & toutes Jes quslités qui fort 
propres 3 y donner des ſucces hevureux ; 
vous avez deja eu pluſſeuts paſſions; 
vous en autiez encore; je ne ferois plus 
votre bonheur; je vous verrois pour un 
autre, comme vous auriez été pour moi: 
Jen aurois une douleur mortelle, & je 
ne ſerois pas meme affurce de n'avoir 
point le malheur de la jaloufie Je vous 
en ai trop dit pour vous cacher que vous 


me Vaverz fait connoitre, & que je ſouf- 
fris de ſi crvelles peines le ſoit que la 


reine me donna cette lettre de Madame 
de Themines , que lon diſoit qui $'a- 
| dreſſoit 
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Grefſoit à vous, qu'il m'en eſt demeurs 
une idée qui me Yair croire que c'eſt le 
plus grand de toos les mavx.. 


1 — ” 


Par vanite on par godt, toutes les 
femmes ſouhaitent de vous attacher: il 
y en a peu à qui vous ne plailiex * mon 
experience me fetoit croire quꝰ il n'y en a 
point à qui vous ne puiſſies plaire. Je 
vous Croirois toujours amoureux & ai- 
me, & je ne me tromperois pas ſou- 
vent; dans cet tat n6Eanmoins , je n'au- 
rois d' autre parti A prendre que celui de 
la ſouffrance ; je ne ſais meme ſi ſoles 
rois me plaindre On fait des reproches 
a un amant , mais en fait-on à un mati, 
quand on a à lui reprocher de n'avoir 
plus d'amour ? Quand je pourrois m'aG- 
coutumet à cette ſorte de malheur, pour- 
rois je m'accoutumer à celui de ctoire 
voir toujours . Monſieur de Cleves 
vous acculer de ſa mort? me re- 
procher de vous avoir aime 7 de vous 
avoir epouſe ? & me faire reflentir [a 
difference de ſon attachement au votre? 
Il eſt impoſſible, continua-r-elle, de 
poſſer pardeſſus des raiſons ſi fortes : il 
faut que je demeure dans I'crat od je 
luis, & Cans les reſolutions que | al pri- 
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ſes de n'en ſortir jamzai., He! croYeg- 
vous le pouvoir, Madame , v'Ecria 
MooGeur de Nemours ? Penſes- vou: 
que vos reſolutions tiennent contre un 
homme qui vous adore , & qui eſt aſſea 
deureus pour vous plaire? 1! eſt plus dit- 
ficile que vous ne penſcz., Madame, de 
reũſter à ce qui nous plaic, & I ce qui 
tous aime Vous ['avez fait par une vertu 
auſtere, qui n'a pretque point d*exemple: 
mais cette vertu ne v#'oppoſe pointa vos 
Tentimens , & j'eſpere que vous les ſui- 
yrez malgre vos. Je ſais bien qu'il n 
2 rien de plus difficile que ce que j'en- 
tteprends, cepliqua Madame de Clever; 
je me defie de mes forces au milieu de 


mes raiſons: ce que je crois deyoir à la 


memoire de Monſieor de Cleves, ſeroit 
foible , oil a'etoit ſouteru par Vinterer 
de mon repos; & les raiſans de mon 
repos ont be ſoin d' etre ſoutenues de cel - 
les de mon Gevoir : mais quoique je me 
defie de moi- m&me , je crois que je ne 
vaincrai jamais mes ſcrupules, & je 
n'eſpete pas auſſi de furmonter l'incli- 
nation que j a pour vous, Elle me ten- 
dra malheuceuſe, & je me priverai de 
votre vue, quelque violence guiil men 
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cofite, Je vous conjure par tout le poy- 
voir que j'ai ſur vous, de ne chercher 
aucune occaſion de me voir. Je ſuis dane 
un état qui me fait des crimes de tout ce 
qui pourroit &tre pet mis dans un autre 
tems, & la ſeule bienſsance interdir 
tout commerce entre nous, Monſieur de 
Nemours ſe jetta à ſes. pieds , & a- 
ban donna à tous les divers mouvemens 
dont il Eroic agite, II lui fit voir, & par 
les paroles & par (es pleurs, la plus vive 
& la plas tendte paſſion dont un c@ur 
ait jamais été touché. Celui de Madame 
de Cleves n'ecoit pas inſenſible, & 

tegardant ce prince avec des yeax un peu 
groſlis par les larmes : pourquoi faut- 
il, gBecria=-t-elle, que je vous puiſſe 
' accuſer de la mort de Monſieur de Cle- 
ves? Que n'zi-je commence à vous 
connoitre depuis que je ſuis libre, ou 
pourquoi ne vous ai-je pas connu devant 
que d'erre engagee ? Pourquoi la deſti- 
ncée nous ſepate t-elle par un obſtacle 
fi invincible 7 11 n'y a point d'obſla:le , 
Madame, repric Monſieur de Nemours: 
vous ſeule vous oppoſex à mon bonheur n 
vous ſeule vous impole une loi que la 
vertu & la raiſon ne vous ſaurdient im» 
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poler. Il eſt vrai, repliqua-r elle, que 
Je ſacriſie beaucoup 3 un devoit qui ne 
ſubſiſſe que dans won ima ginztion :? at- 
tendex ce que le tem, pour'a faite. Mon- 
ſieur de Cleves ne fait enco e que d'en - 
pirer, & cer objet funefte eſt trop pro · 
che, pour me laiſſer des vues claires & 
diſtinQes: ayez cependant le pl. iſir de 
vous Etre fait ainier d'une perionne qui 
n'auroit rien aimé, ſi elle ne vous avoir 

jamais vu; croyes que les ſentimens que 
J'ai pour vous, ſeront erernels , & quiils 

ubſiſteront &pgalement , quoique je 
faſſe. Adieu, lui dit - elle; voici une con- 
verſation qui me fait honte: tende z- 
en compte à Monſieur le vidame; j'y 
conſens, & je vous en prie. | 

| Elle ſortic , en diſant ces paroles, 
ſans que Mopſizur de Nemours pfic la te- 
tenir. Elle trouva Monſieur le vidame 
dans la chambre la plus proche: il la vie 
fi troublee , qu'il n'oſa loi patler, & il 
la remit en ſon carrofle ſan lui rien 
dire, Il revint trouver Monſieur de Ne- 
mours , qui Etoit ſi plem de joie, de 
triſteſſe, d'ctonnement & d'adn.irstion, 
enfin, de tous les fentimens que peut 
donnet uae pa ſſion pe ne de crainte & 
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delpsr ance „qu'il n'avoit pas Fuſage de 
la raiſon, Le vidame fur long- tems 3 
obrenir qu 11 loi renꝗt compte de (a cope 
verſation Il le fit 2nft1; & Monſieur de 
Chartres, ſans Etre amouteux, neut pas 
moins d' admirztion pour la vertu, Velo 


orit & le merite de Madame de Cle ves, | 
que Monſieur de Nemours en avoit lui- 


meme, Ils examinerent ce que ce prince 
devoit eſperer de ſa deſtince ; & quel- 
ques craintes que ſon amour lui pat 
donner, il demeuta d'accord avec Mon- 
ſieur le vidame, qu'il Etoit impoſſible 
que Madame de Cleves deme-urit dans 
les reſolutions od elle Etoit, Ils convine 
rent néar moins qu'il fs leit wirre 
ſes ordres, de crainte que ſi le public 
8 yr de l'attachement qu'il avoie 

elle, elle ne fit des declarations, & 
ne * ric Jes engagenens vers le monde, 
qu'elle ſoutiendroir Jans la ſvite , par 
la peur qu'on ne crũt qu'elle Vedic aims 
do vivant de ſon mari. 

Monſieur de Nemours ſe determina 
2 ſuivre le roi, C'etoit un voyage dont 
ine pouvolt auſſi bien ſe diſpenler, & il 
reſolurt à ven aller, ſans center meme 
de reyoir Madame de Cleves, du lies 
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od il l'zvoit vue quelquefois. Il pria 
Monſieur le vidame de lui parler. Que ne 
tut die il point pour lui dire? Quel nom- 
bre iofini de raiſons pour la per ſuader de 
vaincre ſes ſcrupules? Enfin, une partie 
de la nuir croir paſſce devant que Mon- 
ſieur de Nemoors fongetr à le laiffer en 
repos. . 
Madame de Cleves n'ttoir pas en état 
d'en trouver; ce lui 6toit une choſe 
ſi nouvelle d'@tre ſortie de cette conti ain · 
te, qu'elle s' etoĩt impoſce , d'avoir ſouf - 
fert pour la premiere fois de ſa vie, 
qu'on lui. dit qu'on Eroit amoureux d'elle, 
& d*avoir dit elle m&me qu elle aimoit , 
quelle ne ſe connoiſſoĩt plus. Elle fut 
tonne de ce qu'elle avoir fait; elle sen 
repentit + elle eut de la joie ; tous (es 
fentimens étoient pleins de trouble & 
de paſſion. Elle examina encore les rai- 
fons de ſon devoir, qui “ oppoſoĩent à ſon 
bonheur: elle ſentit de la douleur de les 
trouver ſi fortes, & elle ſe repentit de 
les avoir fi bien montrees & Mor ſieur de 
Nemouts. Quoique la penſèe de VeEpoultr 
lui füt venue dans l'eſprit fi ror qu'elle 
Pavoic revu dens ce jardin, elle ne lui 
woit pas fait la mè me impreſſion que 
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venoit de faire la converſation qu'elle 
avoit eve avec lui, & il y avoit des 
moment od elle avoit de la peine à com- 
pony qu'elle ptr etre moiheuvrevfe en 
*'Epoufant. Elle efft bien voulu fe pouvoir 
dire qu'elle étoit mal fondee, & dans 
fes ſerupules du paſſe. & dans ſes crain- 
tes de Favenir, La raiſon & ſon devoir 
bi montroient dens d'autres momens , 
des choſes toutes oppoſees, qui l'em- 
— rapidement à la reſolution de 
int fe remarier , & de ne voir ja- 

$ Monſteur de Nemours; mais c' toit 


— réſolution bien en, A Stablie 


dans un car auſſi touch que le ſien, & 
auſſi nouvellement sbandonns aux char- 
mes de Pawour. Fnfin, pour ſe donner 
quelque calme, elle penſa qu'il r'6roit 
point encore neceſTa re qu'elle ſe fir la 
violence de prepdre des réſolut ions, la 
bien (cance lui donnoir un tems cunſidera- 
ble aſe deter miner; mais elle re ſolut de de- 
meurer ferme A n'avoir aucun commerce 
avec M de Nemours. Le vidame la vim 
voir, & ſervit ce prince avec tout l'eſprit 
& l'application imsginables: ik pe la pur 
Faire chang=r ſur ſa con uite, ni ſur celle 
qu'elle avoit * ce a Monſieur de Ne- 
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mours. Elle };1 di que ſon deſſein tote 
de demevrer dans erat od elle fe trou- 
voit, que connoiffoit que ce deffein 
ctoit GM. ile f ex*cuter, mis qu'elle 
eſperoit den avoir la force. Elle lui fit 
fi bien voir & quel point elle gtoir tou- 
che e de Vopinicn que Monlieur de Ne- 
moves avoit cufe la mort 3 ſon mari, 
& combien elle etait perſoa ee qu'elle 
feroir one action contte fon de voir; 
en Peponiant, que le vidame craignit 
qu'il ne füt mal aité de lui Gter cette im. 
prefl.on. Il ne dit pis à ce prince ce 
qu'il penſcir ; & en lut rendane compre 
de ſa converſation „il poilsiſſa toute l'eſ- 
perance que la raifon doit donget à un 
homme q. ieft aims, 

Ils partirent le lendemain , & allerent 
joindre le roi. Monſieur le vidame 
Ecrivity Madame de Cleves, à la priete 
de Monſieur de Nemours, poor lui par- 
ter de ce prince & dans une ſeconde 
lettre, qui ſuivit bient6r la premiere , 
Monfteur de Nemours y mit quelques 
lignes de fa main, Mais Madame de Cle- 
ves, qui ne vouloit pas ſortir des regles 
qu*elle 8'6roit impoſèes, & qui crai= 
gnoit Jes accidens qui peuyentarriver par 
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de: lettres , mand au vidame qu'elle 


ne recevroit plus les ſienres , sil con- 
tingoit à loi parler de Monſieur de Ne- 
mours; & elle le lui manda ſi fortement, 
que ce prince le pris meème de ne le plos 
rommer, 


La cour al'a vendefre la reine &'Eſ 


pagnequſques en Poitou. Pendant cette 
abſence, Madame de Cleves demeura A 
elle-mème; & a meſure qu'elle cteir 
éloignée de Monſieur de Nemours, & 
de tout ce qui len pouvoir faire ſouve- 
vir , elle rappelloit la wemoire de M. 
de Cleves, qu'elle fe failoit un honneue 
de conſerver. Les raiſons qu'elle avoit 
de ne poiet &pouſ'r Monſieur de Nee 
mours, lui paroiffoient fortes du care 

de fon devoir, & inſurmontables du core 
de ſon repos, La fin de l'amour de ce 
priace, & les maux de la jalovſre „qu'elle 
croyoit infaill.bles dans un mariage, loi 


montroiept un malheur cerrain odelle 


$/alloit jetter; mais elle voyoit auſſi 
qu'elle entreprenoit une choſe impoſſi- 
die, que de teſiſter en preſence ab plus 
aimable homme do monde qu'elle i- 
mot, & dont elle étoit aimęe, & de lor 
reliſter ſur une choſe qui ne ' choquoit 
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nila verto , ni la bienſcance ; elle jugen 
que l' abſence feule, & l'eloignement, 
pouvoient lui donner quelque force; elle 
trouvs qu'elle en avoit befoin , non-feu- 
lement pour ſout enir la re ſolution de ne 
fe pas engager , mais meme pour ſe dé- 
fendre de voir Menſieur de Nemours, 
& elle refolue de faire un afiex long 
voyage , pour pafier le tems que la 
dienſeance Vobligeoit 3 vivre dans la 
tetraite. Da grandes tertes qu'elle 
avoit vers les Pyrences, lui parurert le 
leu le plus propre qu'elle pdt choiſir: 
elle pertit peu de jours avant que Ia 
cour revint; & en portant, elle Ecrivie 
à Monſieur le vi lame, pour te conjurer 
que i*on ne ſongeat point 3 avoir de ley 
nouvelles, ni à lutecrire, 
Monſieur de Nemours fut afflipe de 
ce voyage, comme un autre Fautoit été 
de la mort de ſa maitreſſe, Ia penſte 
d'eire prive pour long-tems de la vue 
de Madame e Cleves, lui étoit une dou» 
leur ſenſible, & lur tout dans un tems 


ed il avoir ſenti le plaiſir de ls voie, & 
de la voir touchée de a paſſion. Ce- 
pendant il ne pouvoit faire autre choſe 
euede “affliger; mais ſon affliction aug - 
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ments conliderablement, Madame de 
Cleves, dont Veſprir avoir été [t agité, 
tomba dans une maladie violente, ficdr 
qu'elle fur arrivee chez elle. Cette nou - 
velle vint 3 la Cour. Monfieur de Ne- 
ours toit inconſalable ; ſa douleur al- 
loit av déſeſpoir, & à f'extravagance. 
Le vidame eut beaucoup de peine 
a Yemp3cher de faire voir ſa paſhon 
au public; il en eut beaucoup auſlj > 
te-rerenir, & 3 Di òter le Jeffein d'aller 
hi- meme apprendre de (es nouvelles. 
I» parente & Vamitis de Monſieur le 
vid-me , fut un precexte J y envoyer 
pluſieurs couriers ; on ſut enfin qu'elle 
6toit hors de- cer extreme peril od elle 
avoitE's, mais elle demevra dans une 
maladie de J-ngvevr qui nelaiffoit gueres 
d'eſperance de (a vie. 

Cette vue (1 longue & ſi prachaine de 
h mort , firent parottre 3 Madame de 
Cleves les choſes de cette vie, de cec 
eil ſi different dont on les voit dans la 
fantcs, I a n&ceſſirs de mou ir, dont elle 
fe voyoit ſi proche, I'accoutuma Þ fe 
détacher de toutes choſes, & la lon- 
gueor de fa maladie lui en fit une habi- 
tude. Lot ſqu'elle revint de cet <tat , elle 
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crdud a neanmains que Monſieur de Ne. 
mouts n'Ecoir pas efface de ſon cœur; 
mais elle sppella à fon fecours, pour ſe 
defendre contre lui, toutes les raifons 
qu'elle crovait. avoir pour ne l pouſer 
jamais II te pafia un affez grand combat 
en cle mème Enfin elle ſurmonta les 
reſles de cette ps iſion, qui etoit affoi- 
blie par les ſentimens que fa maladie lui 
avoit donnés: les per.ſces de la mort lui 
avoient reproche la méwoire de Mon- 
ſieur de Cleves. Ce ſouvenir qui 8'accore 
doit fon devoir, $'imprima fortement 
dens fon cœur: les paſſions & les enga+ 
gemens du monde lui parurent tels qu'ils 
paroifſoient aux pet ſonnes qui ont des 
vues ptus grandes & plus Eloigntes. 82 
ſeoté, qui demeura confiderablement 
sffv1blie, lui aida à conſerver ſes lenti - 
mens; mais comme elle connoiffoit ce 
que peuvent les occaſions fur les re ſolu- 
tions les plus ſages, elle ne voulut pas 
sex poſer 2 dẽtruire les ſiennes, vi reve · 
nir dans les lieux on etoĩt ce quelle avoir 
aims, Elle ſe retire ſur le pretexte de 
changer d'air, dans une maiſon reli- 
pieuſe , ſans faire patoſtre un deſſein ar- 
pcs de renoncer à la cour. 
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A la premiere nouvelle qu/en eut Mon- 
| fieur de Nemours, il ſentit le poids de 
cette retraite , & il en vit 1imporcance, 
Il ctut dans ce moment qu'il n'avyoit plus 
rien a eſpeter; la perte de ſes eſperan- 
ces ne Vempecha pas de mettre tout 
en uſage pour faite revenir Madame de 
Cleves, Il fit Eccite la reine; il fit Ecrire 
le vidamg, il Py fit aller; mais tout fut 
inutile. Le vidame la vir; elle ne lui dic 
point qu'elle eũt pris de reſolution. Il ju- 
ges neanmoins qu'elle ne reviendroit 
jamais. Enfin, Monſieur de Nemours 
y alla lui-meme, ſur le prétexte d'aller 
2 des bains, Elle fut extremement trou- 
blie & ſurpriſe d'apprendre ſa venue, 
Elle lui fit dire, par une perſonne de 
mérite qu'elle aimoit, & qu'elle zveit 
alors aupres delle, qu'elle le prioit de 
ne pas trouver Etrange li elle ne ex po- 
ſoit point au peril de le voir, & de dé- 
eruire par [a greſence, des fſentimens 
elle devoĩt conſerver; qu'elle vouloit 
bie n qu'il (ft, qu' ayant trouve que fog 
dev oir & fon repos s oppoſoient au pen- 
chang qu'elle avoir d'etre à lui, les au- 
tres choſes du monde lui avoient paru ſi 
indiffetrentes, qu'elle y avoit renon- 
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pour jamais , qu'elle ne penſoir plus qu'a 
celles de Vautre vie, & qu'il ne lui teſ- 
toit avcun ſentiment que le deſir de le 
voir dans les memes diipoſitions od elle 
eteit. l 

Monſieur de Nemours penſa expirer 
de dooleur en preſence de celle qui lui 
parloit. Il la pris vingt fois de retournet 
a Madame de Cleves,, afin de faire en- 
ſorte qu'il la vit: mais cette gerfonne lui 
dit que Madame de Cleves lui avoit 
non ſeule ment defendu de lui aller redire 
aucune chole de ſa part, mais mime de 
lui rendre compte de leur converſs tion. 
11 fallut enfin que ce price tepattit, 
auſſi zccable de douleur, que le pos- 
voit etre un homme qui perdoit toutes 
ſortes d'eſpetrances de revoir jamais une 
perſonne qu'il gimoit d'une paſlion la 
plus violence , la plus naturelle & Ja 
mieux fondee qui ait jamais te Nean- 
moins ili ne fe rebura point encore, & 
il ft tout ce qu'il put imaginer de - 
pable de la faire changer de deſſein. En- 
- Ko , des années ent iert: tant paſſees, 
le tems & l'abſence rallenticent ſa dou- 
leur, & éteignitent ſe paſſion, Madame 
de Cleyes vecut d'une forte qui ne lai ſſa 
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pas d'spparence qu'elle pit jamais re- 
venir, Elle paſſoit une partie de Vannee 

dans cette maiſon religieute , & l'autre 
chez elle; mais dans une retraite & 
dans des occupations plus ſaintes que 
celles des couvenrs les plus aufteres; 
& ſa vie, qui fur aſſes courte , laifla 

des exemples de vertu inimitables. 


Fin du Tome ſecond & dernier.) 
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